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L y a quelques jours, M. Caziot, ministre de l'Agriculture, 
s'est adressé par la radio aux paysans de France. Il leur a 
demandé de poursuivre, d'amplifier l'effort qu'ils ont fait 
depuis l'armistice. 

Cet appel du ministre de l'Agriculture me fait songer ä 
un autre important problème agricole celui de la jeunesse 
paysanne et de son rôle futur. 

Les élites paysannes ne manquent pas dans notre pays. 
Elles peuvent rendre des services considérables ä leurs conci-
toyens de la terre et, du méme coup, ä nous tous, ä la France. 
Mais malgré leur inlassable dévouement, ces élites ne peuvent 
plus suffire ä la tâche il convient de songer, dès aujour-
d'hui, ä créer les équipes de relève. 

On organise actuellement la corporation paysanne mais 
celle-ci ne pourra subsister et ¡œuvrer utilement que si ses 
cadres actuels sont renforcés et rajeunis. 

La première mission du Comité d'Organisation de la Cor-
poratioh Agricole est de grouper toute la jeunesse paysanne 
et de faire sortir de cette niasse les hommes susceptibles de 
faire des chefs, des conducteurs. 

Dans chaque village, dans chaque bourg, dans chaque petite 
ville agricole, il convient que les jeunes forment l'armature 
solide du syndicat local corporatif. 

Ces jeunes devront posséder des notions élémentaires sur 
l'ordre corporatif, sa place dans le domaine social, son rôle 
dans la défense des intérits professionnels de l'Agriculture. 

Ces jeunes, ä leur tour, quand ils seront formés, devrons 
inculquer ä leur entourage les principes constructifs de la 
Révolution nationale. 

Ces idées nouvelles doivent Aire nettement communau-
taires, socialistes et nationales. 
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Elles doivent étre socialistes parce que la majorité des 
paysans français exécutent un travail agricole â caractère 
familial et que les familles se sont toujours entr'aidies réci-
proquement. 

Elles doivent étre nationales parce que la terre ,_est la hase 
mime de la patrie. 

Les jeunes élites rurales doivent donc travailler ä l'union 
des paysans, elles - doivent lutter contre les conservateurs 
sociaux, contre toute fausse idéologie qui désagrégerait l'unité 
paysanne, et, par lä m-ème, l'unité nationale. 

Mais ces jeunes élites rurales ne doivent pas oublier ľceu-
vre de leurs anciens. Elles doivent connaitre a fond les queso 
tions de mutualité, de crédit, de coopération, afin de pouvoir 
renseigner et guider utilement les adhérents. 

Avec désintéressement, avec passion, les jeunes élites rurales 
doivent se dévouer aux ceuvres locales, elles doivent se sou-
venir ä tous les instants que c'est sur leurs jeunes épaules 
que repose la construction du nouvel édifice corporatif pay-
san. 

'C'est des jeunes paysans, de leur dynamisme, que dépend 
la réussite ou l'échec du nouveau statut professionnel tracé 
par le Maréchal, que dépend la restauration paysanne de notre 
pays. 

emmazaminnola 
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JEAN LUMIkliE 
raconte cette charmante 

anerdote sur Lucien Guitry. 
II aalt avec Sacha, dans le cabinet 

de l'administrateur 
de la Porte-Saint-
Martin, et l'on discu-
tait ferme ; si ferme, 
qu'il un moment do-
né, cela tourna hl la 
dispute. 

Sacha, qui n'était 
pas précisément un 
lymphatique, bon-
dit : 

Monsieur, s'é-
cria.t-il, vous hIes un triste sire ! Je n'irai 
pas àl votre enterrement ! 

'Et Lucien Guitry, conciliant, tapant sur 
répit& de l'administrateur 

— Ne faites pas attention, cher ami, la 
jeunesse est facile ä s'emporter. g C'est sur 
un coup de colère que Sacha ne veut pas 
aller ä votre enterrement... Moi j'irai. 

otct une aventure arrivée á Odette 
Barencey, qui ne 
encore remise. 

s'en est pas. 

C'était dans une 
scène de revue où 
elle figurait une 
cartomancienne en 
train de prédire 
l'avenir ä un jeune 
homme pale. Au 
) milieu de la con-
sultation, on devait 
sonner, la 'pytho-
nisse ouvrait ä une 
jeune femme fort 
agitée qui criait ä 

tue-t4ète 

— Mon fiancé est ici !... Je l'ai vu en-
trer !... Je sais qu'il me trompe. 

La pythonisse avait beau protester, l'iras-
cible fiancée l'avait vu entrer et n'en dé. 
mordait pas. Alors, s'effaont pour la faire 
entrer, elle lui disait d'une voix profonde 

Il est lă, en effet. Mais il était venu 
pour que je lui fasse les cartes. 

Un soir fatidique, la scène s'était dé-
roulée normalement jusqu'au moment où 
la jeune femme entrait, regardait partout; 
mais, de fiancé, plus de traces. 

Stupeur d'Odette Barencey et de sa parte-
naire. Pour gagner du temps, elles se met-

tent á chercher partout et jusque sous les 
meubles ; elles soulèvent le long tapis qui 
recouvrait la table de la pythonisse... Per-
sonne. 
Le jeune homme s'est volatilisé. Alors, 

aux cent coups, Odette Barencey décrète 

—u a eu peur et doit s'îbitre sauvé par 
l'escalier de service. 

Et le machiniste qui a de la présence 
d'esprit, baisse le rideau. Ute du public. 

Il était arrivé tout simplement que le 
jeune homme aimait les farces et, pendant 
qu'Odette Barencey allait ouvrir, avait ap-
proché la table du trou du souffleur et 
avait filé par lă, avec la complicité du 
tapis. 

i\ v/ m ARCEI. RAINE vient de jouer « In-
dubitableent >> en tournée, avec 
Jacques Varennes. Le hasard des 

A---N 

échouer au Grand 

4. 

peregrinations amène 
la troupe á Sens. 
Mais lä, désagréable 
surprise. Pas une 
chambre dans tous 
les hôtels de la ville, 
pas le plus petit ca-
binet. Ils étaient 
trois, Raine, Varen-
nes et le jeune Kist. 
ner, auteur de la piè-
ce. ils finirent par 

Hôtel coi ils trouvèrent 
la dernière chambre libre, comportant 
deux lits et un divan. 
.Naturellement, la direction ne la desti-

nait qu'il trois personnes. 

Ils se consultent, hésitent d'abord„ puis 
finissent par se rendre. Morts de fatigue, 
ils prennent la chambre et sont très heu-
reux de se trouver chacun sur un matelas. 

Mais, au milieu de la nuit, catastro-
phe ! On cherchait des parachutistes, an-
glais, et la police perquisitionnait dans 
tous les hötels. On frappe ä la porte de 
Raine, et c'est l'invasion de messieurs so. 
lidement chausses, vetu s d'imperméables. 

— Vos papiers ! 

Jacques Varennes et Kistner passent 
les premiers. L'inspecteur vérifie leur iden. 
tïté, leur rend les pièces á conviction. 

Puis, avisant Raine, qui était resté assis 
sur son lit, mal réveillé, sa longue crinière 
frisée se répandant en tous sens, son grand 
nez veuf de lunettes et le visage rién 
moins qu'amène, il le désigne du menton. 

.r1 

cle 
— Madame et .aver votn‘? demzinde4-41... 
Une voix de rogomme — on sait que 

Raine est un baryton tonitruant ---- ébranle 
le lustre et fait Trissonner les rideaux • 

? tonna Raine, hir-
sute. Mada-ů-ii-me 

ImpressionWb, l'inspecteur s'en fut sans 
demander son reste ! 

ANNETTE POIVRE a passé ses vacances 
dans 
ceux 

Aiv 

un patelin de Normandie, de 
que l'on appelait au bon vieux 

temps, « un petit 
trou pas cher >>.. Elle, 
s'était iii;e d'amitit% 
avec un paysan consi-
déré comme la forte 
tke du village. Elle 
aimait souvent discu-
ter avec lui sur des 
choses difficiles, com-
me par exemple la 
découverte de Cali-

Mais. lă, elle se trouvait en parfait dés-
accord avec le philo.tioplie rural. Elle avait 
beau lui expliquer que la terre tourne, il 
l'écoutait avec un petit sourire de Nor-
mand. 

Des blagues, Wanizelle Poivre ! Une 
femme intelligente qui donne dans ce pan-
neau-lä !... 

Et de hausser Jels épaules. Et de cligner 
un iceil malin. 

Annette Poivre, tenace, reprit sa (Mmon-
tration. 

— Je vous dis qu'elle tourne ! Tenez, 
par exemple, vous croyez que le soleil b.ie 
lève ?... Pas du tout, t 'est la terre qui se 
tourne vers lui ! 

Et ainsi de suite pendant un quart 
d'heure. 

Et le paysan,' trs fier de trouver le mot 
de la fin 

Allez, allez ! J'ai jamais vu ma mai-
son á l'envers !! 

• OE 
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[ANCHE DAIV.; cSt une Champenoise 
bon teint, aussi nous räconte-t-elle 
une anecdote de son terroir. 

Dans un petit vil-
lage près de Reims, 
vivait un couple dis-
parate, en ce sens 
que la femme était 
une sensitive et 
l'homme un incorri-
gible, poivrot. C'est 
assez dire que leur 
vie conjugale n'avait 
pas été semée de ro-
ses. 

Un jour, le pochard, haut ivre mort, 
passa de vie ůtrtibpa. 1,'(Ipou:e frotta 
les yeux, n'osant croire ablivrance. 
Est-ce qu'elle n'allait pas pouvoif reifaire 
sa vie ? Elle appelle, dare-dare, le médecin 
de l'Etat civil qui constate le décès, niais 
refuse le permis d'inhumer. 

— Qu'est-ce que ça veut dire ne• Je ne 
peux pas le «arder ici... 

— Depuis combien de temps, est- ii pas-
sé ?... demande le médecin imperturbable. 

— Guère plus d'une heure. 

— Eh bien ! ma bonne femme, il faut 
attendre au moins 48 heures, avant de 
l'enterrer. 
Mais hi femme, qui ne demande qu'il 

être débarrassée du de cajus, s'écrie, rouge 
d'indignation : 

— Vous trouvez qu'il n'est pas assez 
mort ?... Signez-moi le papier... ou je vous 
casse la figure ! 

Atit—DA 

n'est pas pour rien que Chaume! 
est Marseillais. Il nous donne la prie 
meur de cette histoire marseillaise : 

Un Marseillais vend 
un éleveur pari-

sien deux pigeons 
voyageurs. Les voici 
installes dans un pi-
geonnier confortable, 
avec vue sur la Tolu 
Eiffel. 

Mais ils s'ennuient 
• de leur Canebière et, 

ă quelque temps de 
le pigeon dit ä sa 

pigeonne . 

Ecoute, ma Nine, c'est pas tout' 0. 
On ne voit jamais le soleil, dans ce patelin 

use> 

de malheur. Du brouillard, du froid... Moi 
j'en ai ma claque et je me languis de 
notre Marseille. 

A quoi la pigeonne répondit : 

— Mon chéri, puisqu'en mauvaise sai-
son, nous sommes comme qui dirait en 
chörnag,e, profites-en pour aller faire un 
tour chez nous. Et surtout prends ton 
temps, ne te presse pas. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le pigeon ou-
vre les ailes et l'horizon l'absorbe, par une 
journée de brouillard. La pigeonne s'ins-
talle sagement et fait Pénélope. Mais les 
jours passent et les semaines, sans que le 
transfuge donne signe de vie. 

Au bout d'un mois, la pigeonne le croit 
mort, en prend le Pdeuil et se dépense en 
lamentations. 

Ne pas qu'un beau matin, on 
frappe ä la porte du pigeonnier ? Elie 
ouvre, le cceur battant, et que ?. 
Son .mari tout crotté, ä moitié déplumé et 
tramant de Paile. 

— Pas possible ! Mais qu'est-ce qui t'ar-
rive, mon chéri ? 

— peuchère, tu m'as dit de ne pas 
me presser. Alors je viens de Marseille 
ä pied. 

e 

IER RE U ONIN jouait un mélodrame 
dans un théiitre de Belleville. C'était 
une pièce historique qui devait arra-

cher des larmes aux 
iimes sensibles. 

Le soir de la pre-
mière, le régisseur ae 
prépare ä affronter 
l'épreuve. ii jette un 
dernier coup d'ceil 
sur la mise en scène, 
vérifie le décor. qui 
représente le cabinet 
'du premier ministre 
et, s'apercevant qu'il 

manquait un accessoire, il fait venir l'ac-
cessoiriste. 

— Eh bien ! vous faites du joli !... vous 
avez oublié le sceau royal, sur le bureau-
du ministre. 

(.L'autre s'excuse, disparaît un instant. Il 
revient avec un seau en fer battu de di-
mensions respectables et vraiment pas ä 
l'état de neuf. 

Wer 

e 

• 
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Voilä, dit-il, ce que j'ai trouvé de 
mieux. Est-ce que ça pourra faire Paf. 
faire ? 

ANTONIA BOUvAnD, cette charmante 
soubrette, a quelques souvenirs de 
bafouillage qui lui donnent encore 

la chair de poule. 

Dans im drame de 
Sardou, par exemph, 
un acteur, connu Our 
sa conscience profes-
sionnelle, ne s'en 
écria pas moins : 

— En sautant le 
poignet, je me suis 
foulé le balcon ! 

Un autre, au visage 
glabre et grave de-

vait dire : 

La chambre de Louis XIV n'est pas 
libre. j'y fais sécher mon tilleul. 

Un génie malin s'emparant de lui, il dit, 
avec l'air très grand seigneur 

— La chambre Louis XIV n'est pas libre. 
J'y fais sécher mon filleul ! 

Et Desjardins, dans un drame intitulé 
« Henri III et sa Cour >>, devait débiter 
Pierre. Bertin — qui figurait Henri III — 
une longue phrase moralisatrice qui se ter-
minait par : 

« et de redresseur de torts, monsieur 
Le Comte. >> 

e 
• 

Lui aussi, ce soir-lă, eut son petit mo-
ment de fantaisie involontaire. Et il dit ä 
Pierre Bertin, qui eut beaucoup de mai ä 
(Tarder son sérieux : 

... et de redresseur de Comtes, mon-
sieur Le Tort. 

C'était une tirade dramatique, avec, sur 
scène, toute la troupe de l'Odéon. Cathe-
rine de Médicis en tète. Tout le monde 
éclata d'un fou rire, exception faite de 
l'auteur qui se mordait les poings en cou-
lisse, ä l'orée du cour de sang. 

Ze. 

BIJOUX ORFEVRERIE 
M.M. Yves FIDUe _ 61.130Malesheroes_PARIS 
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condinotv4ts- el› rie. 
Cosrnélis'OE maintenant que l'exaltation de la bataille 

Oialt ton t•; 'nne affreuse, angoisse lui serrait le cceur. A la lueur 
1,or( . es, dans quel-M.1d retrouvait-il la demeure de ses parents, 

H avait vécu si heureux ? 
re-.nne.mi avait tout pille! La maison d'habitation avait mame été 

fricekdiée, Partout ce n'étaient que lamentables ruines ! 
Pourtant, surmontant sa douleur, il marcha d'un pas ferme jus-

qu'aux écuries qui, par hasard, étaient restées ä peu près intactes. 
C'est lä, dit-il au capitaine Krige. 
Merci, Cornélis. Et où était la stalle de l'âne ? 
Au bout de ce rang, ä. main gauche ! 
Très bien. Quand il est arrivé parmi vous, Denis Zeederberg 

avait toujours son cheval, n'est-ce pas ? 
Oui. 
Où l'a-t-il attaché ? 
A côte de l'âne. 

— C'est bien ce que je pensais... Il ne nous reste plus qu'ä. cher-
cher. 
Tandis que Cornélis et un autre Boer l'éclairaient avec des tor-

ches, Krige se mit â. fureter dans le coin réservé ä l'âne. Puis il 
se mit ä quatre pattes, et chercha dans la litière de paille. Soudain, 
il poussa un cri de triomphe : 
— J'avais raison ! Nous n'avons pas perdu notre temps. 
Et le bras levé en signe de triomphe, il brandit un étui de cuir 

gros comme un cigare. Devant ses hommes stupéfaits, il l'ouvrit. 
Une lettre roulée s'en échappa. 11 jeta un coup d'ceil sur l'enve-
loppe. 
— Adressée au général Botha. Voilä. le message que Denis Zee-

derberg avait mission de remettre au généralissime, Cette tâche 
que la mort l'a empêché d'accomplir, c'est nous qui allons la mener 
d. bien. 
—  Mais comment se fait-il, s'étonna Cornélis, que vous ayiez 

retrouvé cette depèche ? 
— Grâce au plus simple des raisonnements. J'ai connu, dans le 

temps, Denis. Jg sais que ce n'était pas un homme ä perdre la rai-
son. mArne devant la mort. D'autre part, je le savais excessivement 
prudent, voire méfiant. Du moment qu'il était porteur d'un message 
pour le général, il avait pris soin de sa depAche avant de s'occu-
per de lui-m -ème. Et il n'avait rien dit :à ses hôtes avant de se rendre 
compte de leur loyalisme. Quand il s'est vu prés de périr, ä tout 
hasard, — se doutant sans doute qu'il restait des habitants de la 
ferme, — il a imité ä pleine voix le cr ii de l'âne. Pourquoi ? Pour 
dire : « Regardez donc près de l'âne... Vous y trouverez mon mes-
sage. » 
« Ce fut tout au moins le raisonnement que je me tins quand 

Cornelis me rendit compte de sa triste aventure et de la fin tra-
gique de Denis. Vous voyez que j'avais raison. 
Tous les soldats félicitèrent leur chef de sa perspicacité. Mais 

Krige réfréna leuř enthousiasme. 
— Le plus difficile de notre tâche reste encore ä, faire : port 

la dépéche au général Botha. Déjà beaucoup de temps a été perd 
sans qu'il en soit en rien de notre faute. Pourtant, nous ne ' pou-
vons pas rester ici. Les Anglais qui en ont été chasses, vont süre-
ment alerter d'autres soldats et revenir en force. D'autre part, nous 
avons poussé une pointe au cceur du territoire occupé par l'ennemi. 
Puisque notre mission est remplie, il faut nous replier au plus 
vite. Nous aurons déjä. des difficultés ä ramener nos blessés. Nous 
déciderons, demain, ä qui reviendra le périlleux honneur de porter 
la dépèche ä son destinataire. 
Quand le jour revint, š, la premiere halte, Cornelis s'approe 

de Petje Krige. 
— Mon capitaine, lui dit-il, c'est moi qui dois continuer la etee 

commencée par Denis Zeederberg. 

Pendant tout OE 
le combat, Corné_ , 
lis, un fusil au 
poing, s'était bat-
tu comme un 
homme. Il avait 
été le plus enragé, 
toujours aux pre-
miers rangs des 
mAlées. Ne com-
battait-il pas pour 
venger les siens ? 

Tu es parmi 
les meilleurs d'en-
tre nous, lui dit 
Petje Krige, 
quand la victoire 
fut gagnée. Main-
tenant, • nous al-
lons voir si mes 

présomptions 
taient justes... 

Les amis, appor-
tez-moi des tor-
ches, et toi, Cor-

par Pierre MONTLOIN 
(Suite) 

—  Et pourquoi, mon gars ? 
D'abord, parce que le drame s'est déroule chez moi. 

En réussissant, j'aurai l'impression de venger mes parents. 
Mais surtout parce que je ne suis qu'un enfant. Si des 
patrouilles anglaises me rencontrent, elles se méfieront 
moins de moi que d'adultes. Et puis je connais admirable-
ment le pays. Je saurai me faufiler par des sentes que seuls 
les fermiers connaissent... Ne me refusez pas cet honneur, 
mon capitaine... 

Krige réfléchit longuement : 

Tu as raison, Cornelis. C'est toi qui porteras le pli, 
dit-il gravement, 
Quelques heures plus tard, un jeune garçon, au trot 

alerte de son cheval, avançait droit vers le Nord, dans 
l'immense plaine transvaaliulne, dans le Velt. 
Tout disait la joie de vivre : le chant des oiseaux, la 

douceur de l'air, l'ondulation de la mer d'herbe, au souffle 
d'un vent léger. Aucune autre présence humaine. Un calme 
majestueux. 
Pourtant le visage de Cornelis restait crispé. Il trouvait 

que sa monture ne marchait jamais assez vite. Il restait 
indifférent â. tout ce qui rtatourait. Une vision le hantait : 
Jans ses moindres (3..'-tails, il revoyait la ferme de ses pa-
rents, dans l'état lanientable où les Anglais l'avaient lais-
sée : les bâtiments raya g(ss l' 1%abitation incendiée, les trou-
peaux égorgés ou d'. ot 

Il imaginait les souffim....;s des siens, emmenés en cap-
tivité. Il revivait dans les moindres détails le combat 
farouche où il avait été au premier rang. 
Mais bientôt Cornelis se reprocha ce retour vers le passé. 

Seul l'avenir, désormais, devait l'occuper... et quel avenir ! 
Il n'y avait qu'une chose qui comptait ä ses yeux : remet-
tre le message destiné au général Botha... 

Il ne se dissimulait pas les périls de sa mission : ils 
étaient presque insurmontables ! L'armée boer était coupée 
en deux. Au Sud, des commandos isolés comme celui de 
Petje Krige, Au Nord, vers Pretoria, le gros de l'armée, 
commandé par Botha. Entre ces deux fractions, des troupes 
anglaises denses, bien armées, arrétant tous les voyageurs. 
Il y avait une zone de dix lieues au moins, dont il appro_ 
chait, et qui était infestée d'ennemis, Une fois franchie, il 
serait en sfireté. Mais comment la franchir ? 

Enfin, il s'agissait d'aller droit de l'avant, vers le Nord, 
et de se fier à. sa bonne étoile. 
Tout était merveilleusement calme dans le Velt. Redou-

tant de constantes embuscades, les Britanniques n'osaient 
s'y aventurer qu'en colonnes. Or, une troupe en marche fait 
du bruit. Cornélis a l'oreille aux aguets... 

...Des heures se passèrent ainsi. Roura, son cheval, était 
une bonne bête. Il trottait régulièrement, et devant tant de 
calme, Cornélis se sentait gagné par la confiance. 
Quand, vers cinq 

heures de l'après-midi, ¡If 1. 
il se trouva devant un 
spectacle qui le rame-
na au sentiment de 
l'immédiate et tragi-
que réalité : une ferme 
incendiée, saccagée. Il 
n'en restait plus que 
les pans de mur. Puis 
ce fut une autre ferme, 
dans le même état. 
Le cceur de Cornélis 

se serra. Mais il vit 
aussi qu'il était dans le 
bon chemin. Tout au 
long du chemin de fer, 
les Anglais, systémati-
quement, avaient tout 
détruit, afin de semer 
la désolation et la 
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reur parmi los .fluers. La voie ferrC.e ne devait donc pas (Ife 
loin. Et c'était elle que Corni'llis s'était promis de suivre, pour 
ne pas se perdre et pour traverser la zone dangereuse le plus 
rapidement possible. 

Bientôt, dans l'immense plaine oü le regard portait fort 
loin, il crut múme apercevoir le remblais du train. .1.1 éperonna 
IZoura, qui accéléra son allure. 

— Où vas-tu Qui es-tu ?. e 

Interdit, Cornúlis serra les ri'qres et cabra son cheval. D'une 
hätisse en ruines, une silhouette laki venait de surgir. Un 
Cnoirme soldat anglais, le fusil au poing, menaçant. Pour 
toute arme, ConAlis n'avait que son poignard. Seule la ruse 
pouvait le sauver, peut-are... 

— Ne nie faites pas de mal, monsieur l'Anglais, implora-t-il, 
de sa voix la plus enfantine. 

— Dis-moi d'abord qui, tu es ? 

Il répondit 

— Le fIls d'un ui in der ( 1) qui vient vous proposer une 
bonne affaire. 
Ce disant, il sauta de son cheval, et se tint contre l'Anglais. 

Celui-ci n'avait pas de méfiance. Quel danger aurait pu courir 
un soldat de la Reine, armé d'un fusil, d'un revolver, d'une 
baïonnette, devant ce gamin maigre et déguenillé. 

— Quelle affaire veux-tu me proposer, bloody boy 

Dans les fontes de ma selle, j'ai quelques bonnes bou-
teilles de whisky. Si vous ou vos camarades vouliez me les 
acheter••. 
Le visage rougeaud de l'Anglais s'illumina. 

----- D'abord, répondit-il, je suis seul ici. Mais Ję. me sens 
de taille ä te prendre toutes tes bouteilles. Donne. 
— Combien me les payerez-vous ? 

Te les payer ? Avec Ga ? 

Et le soldat brandit son fusil. 

Cornélis avait fait un bond ei arrière. Avant que son 
adversaire ait paré l'attaque, il lui assénait un coup de tète 
en pleine poitrine qui le lit chanceler. Le fusil tomba. En 
même temps, Cornélis avait sorti son poignard, Une seconde, 
la lame d'acier brilla. Puis, jusqu'ä, la garde, elle slenfona 
dans la gorge de l'ennemi. battit l'air de ses bras 
en croix, puis s'effondra comme une masse. 

Ahuri d'une victoire aussi prompte. Cornélis se ressaisit 
bientôt. Il rit le tour des ruines, et découvrit bientôt ce qu'il 
cherchait : le cheval du vaincu. 

C'était une très belle bete qui, en le voyant hennit. 11 défit 
ses re.nes et liemmena. 

Houra voulut les suivre. 

—  Non, non, mon vieux frère, il faut nous séparer mainte-
nant. Reprends ta liberté. Allons, Houra, adieu et bonne chance. 

—  Mon capitaine, un gamin nous ramène un cheval de selle 
d'un des nötres, qu'il dit avoir trouve errant dans le velt. Il 
demande si vous ne pouvez pas lui accorder une petite récom-
pense. 

Faites entrer ce garGon, Smith... 

Et voilä Cornélis face face, avec l'officier anglais qui com-
mande un poste de gare. Il prit son air le plus • niais et répéta 
mot pour mot ce que je soldat Smith venait de dire. 

Je suis le fils d'un uitlander, explique-t-il. Je me prome-
nais dans les ruines... 

Où tu cherchais sil y avait encore quelque chose ä 

Cornélis sourit d'un air entendu. Puis il continua 

trouvé ce cheval, affole sans cavalier. 
— OÙ donc r? 
—  A quelques lieues d'ici, ä main droite... 

Ce qui, naturellement, était faux. 
— Bah ! encore un déserteur de plus qui a abandonné son 

cheval. Enfin, my boy, 
tu as bien fait... Je te 
félicite. Dis-moi ce que 
tu veux comme récom-
pense. 
— Monsieur l'officier, 

je ne suis pas bien ri-
che, et je meurs de 
soif. 
Le capitaine partit 

d'un gros rire. 
—  Smith, donne une 

bouteille de vin ä ce 
gentleman. Farewell, 
boy ! 

** 

Quelques heures plus 
tard, les soldats de 
garde éclatèrent de 
rire devant un specta-
cle qui était cependant 
lamentable. Le garon, 
auquel l'offelcier avait 
donné du gin, gisait, 
ivre- mort, sa bouteille 
vidée ä, ses côtes, cou-
ché- sur le ballast. Un 
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instant, ils s'en amusèrent. Puis, comme la ntpt•r-egt.ra.lt, ils 
ne firent plus attention à. lui. 

C'était bien ce elurattendait Cornelis. Non seu tv zfit,.. n'avait 
pas bu une seule goutte d'alcool, mais, sano 4vdfie l'air, il 
avait inspecte la gare. JI s'était. aperGu qu'untrifl èle mar-r". 

4 OE 
OE 1 ndise2 allait pa.iitir 1.-ers le Nord. 

Quand l'obscurité fut complète, il 
voyait ? Parfait. Il gagna le train 
sous la bache d'un wagon découvert. 
le train s'ébranla. 

Cornélis, ä travers sa bâche, suivit le déroulemett 
du paysage. Au bout de deux heures de voyage, it 
jugea qu'il avait traversé la zone dangereuse. Le 
convoi avanait. lentement. Pendant une courbe, il 
ralentit plus encore. Cornélis en profita pour sortir 
de sa cachette, et pour sauter sur le ballast. 

11 se releva sans blessure et, quelques heures plus 
tard, il prenait contact avec des forces boers. Celles-
ci le conduisirent au général Botha à, qui il remit le 
message et raconta son odyssée. 

** 

On devine aisément comment 
f".ita de sa bravoure. Il 
accepta méme, supréme 
honneur, de l'enrôler dans 
son propre état-major, 
comme estafette. 
Bonheur qui ne dura 

pas longtemps. Accablés 
par le nombre, les Boers 
durent bientôt cesser la 
guerre. Vainc% ti 
avaient sauvé 
l'honneur. E t 
Cornélis eut la 
consolation d e 
retrouver tous 
les siens, qui 
avaient résisté 
lu régime atroce 
des camps de la 
faim. Ils retour-
nèrent ä, leur 
ferme. Avec un 
merveilleux cou-
rage, ils en re-
!evèrent les rui-
nes et se remi-
rent courageu-
sgement au la-
beur. 

(1) Uitiander 
étranger. Emi -
grés venus s'é-
tablir au Trans-
vaal pour ex-
ploiter les mines 
d'or. La plupart 
du temps, ils fi-
rent cause com-
mune avec les 
Anglais contre 
les Boers. 

s, ils 

le 

se releva..Perštrinie ne le 
en partance, et se glissa 
Puis il attendit... A l'aube, 

vieux chef le féli-

F.> 
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N décor tourmenté comme une poésie 
baudelairienne. 
Décor bizarre, créé de taches de lu-

mière et d'ombres floues parmi les-
quelles on distingue l'étonnant Christ de 
Wasley, ce Christ de plâtre qui penche 

vers le sol son front désespéré. 
Dans cette měme salle, ii y a trente ans, nos 

plus célèbres maîtres contemporains se réu-
nissaient. 
Epoque magnifique où Apollinaire, Depaquit, 

Utrillo, Carco, Salmon, Mac Orlan et tant d'au-
tres venaient chanter, rěver et parler d'avenir... 
Epoque enthousiaste où le vieux père Frédé 

nourrissait moyennant une chanson, un poème, 
les piliers de l'endroit, esprits pleins de rěve 
et ventres creux... 
Trente ans ont passé ! On, a terminé le Sa-

cré-C,ceur, créé des immeubles de rapport ; 
Montmartre n'est plus ce hameau vert assiégé 
par quarante centaines de mille ětres humains, 
rňais la rue des Saules est demeurée intacte et 
le Lapin ä Gill est resté le Lapin. 

Paulo, l'animateur, spirituel et bon enfant, 
cligne fils du célèbre Frédé, a su garder au pe-
tit cabaret son. atmosphère de poésie, de saine 
gaîté, de l'Ave... 
AUX vergues hautes se balancent des illusions 

de terre en robes de soirée. 
Pierre-Louis Picard, le poète amer, récite 

actuellement une de ses ceuvres, et chacun part 
avec lui pour le voyage fantastique du bateau 
corsaire, le bateau-rěve ä poupe d'or et voiles 
pourpres. 

Paulo dans « le" Chevalier' d. la Table Ronde m. 

1111111111111111Ndllt„.., ascispbe 

Reportage de Gilberte LEGAUD 

Il serait par trop banal de dire que Picard a du talent. Il 
met simplement son âme douloureuse, son esprit parfois en-
thousiaste, plus souvent désabusé, dans ces poèmes qu'il nous 
dit de sa belle voix lasse, et c'est plus que beau. 
Place ä la chanson ! Jean Daly, le chanteur ä la harpe, Jean-

not le fin diseur, n.ous interprètent malicieusement quelques 
libertineries, quelques vieilles chansons de notre beau fol-
klore... 
Beaucoup d'esprit, mon ami Jeannot... 
C'est au tour du maitre de céans, maintenant. Paulo se fait 

toujours un peu prier ! II sait bien qu'il interprète Aristide 
Bruant avec une ironie, une finesse, un humour incomparables... 
Et ses chansons ä boire ! Oyez plutôt, braves gens ! Les 
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voütes tremblent sous 
la profession de foi 
des chceurs qui jurent, 
avec Paulo, ne vou-
loir mourir qu'avec 
femme sur les genoux 
et töte sous le robin ! 
Mais voilâ la petite 

Renée Jan au beau 
visage douloureux et 
qui semble porter en 
ses immenses yeux 
toutes les désespéran-
ces de la terre. Elle 
nous chante du Gas-
ton Couté, du Ver-
laine, du Maurice Ma-
gre, et sa voix qui dit 
les chagrins est âpre 
et émouvante comme 
un rocher tordu sous 
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un ciel trop lourd. Mais Renée n'est pas seulement l'inter-
prète de la chanson mélancolique. Elle a une façon char-
mante de détailler les chansons un tantinet libertines, et il 
faut rendre hommage ä son talent de savoir ětre si divers. 

Auprès de sa harpe, assise, Louise Charpentier me 
fait rěver ä l'époque jolie des menuets légers. La 
nièce de l'auteur de Louise interprète ave è• une rare 
maestria quelques airs classiques et quelques-unes de 

ses ce uvres : dans sa robe floue, 
son visage de tresses brunes 
entouré, elle évoque un Greuze 
précieux et charmant... 

Sallaberry, le Basque ä la 
voix d'airain, le a ténor-mai-
son », nous chante de vieux 
airs célèbres. Et nous repre-
nons avec lui en- plein enthou-
siasme : 

Halte la, halte Z, halte la... 
Martial en diable, nous som-

mes,. 
L'excellent pianiste, qui con-

naît mon faible, me joue la 
valse triste de Sibelius et quel-
ques Polonaises de Chopin. Quel 
maître du clavier ! 
Maintenant, selon l'expres-

sion chère ä Paulo, nous nous 
embarquons sur les flots bleus : 
guitare en mains, il accompa-
gne de sa chaude voix Yvonne 
Dalle, la belle et brune, la 
sculpturale Yvonne, dans le Pa-
radis du réve, cette adorable 
chanson de Richepin.. Minute 
exquise... 
Nous restons sous le char-

me : Yvonne, immobile auprès 
du piano, chante du Maurice 
Rollinat : 
Les nuages sont revenus, 
Et la treille qu'on a saignée, 
Tord ses longs bras maigres et 

••••• 

V 

du Verlaine : 
Il pleure sans raison 
Dans ce cceur qui s'écceure. 
Quoi, nulle trahison ? 
Ce deuil est sans raison... 

De bien belles chansons, Yvonne, et dites avec quel art ! 
Et après ce bain spirituel que représente une soirée dans 

le plus célèbre des cabarets littéraires, nous partons ä regret, 
pendant que Renée Jan, aidée au refrain, par les ec chceurs 
chante l'histoire de la fille de Quimperlé, vous savez, cette 
fille jeune qui a épousé un vieux monsieur et rěve ä l'édit 
qui permettra aux belles filles d'écorcher tout vif leurs 
maris trop mûrs... 

• - 
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Croquis d JI. Fournier. Phološ 
Montage de R. Moritz. 
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IL existe parfois des réussites rapides, les 
chemins de la Renommée sont le Plus sou-

Le/ vent longs, tortueux, et semés d'obstacles 
puissants. 

La vie de Fred Hébert est un exemple de 
plus. 
Tous, vous connaissez cette voix profonde, 

large, aux inflexions graves, qui évoque celle de 
certains chanteurs de negro-spirituals. Et vous 
pensez, sans doute, qu'avec un organe d'une qua-
lité aussi rare, le succès doit s'imposer immédia-
tement. Détrompez-vous. Tl a fallu â Fred Hébert 
des années et des années d'obstination pour se 
révéler. Certes, il a gagné de nombreux concours 
d'amateurs a la radio, mais ceux-ci ne lui cnt 
fourni que des succès éphémères et les contrats 
solides se firent attendre. Pendant très long-
temps, Fred Hébert dut accepter les métiers les 
plus durs et les plus divers pour vivre. Cette gêne 
passagère ne l'empêchait pas de cultiver l'en-
thousiasme et d'avoir la foi. 
Un jour, il y a de cela quelques mois, il se 
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Rien ' de plus . confortable . qu'iune chiris-e . longue . pour, 
%répéter une chanson! .C'est du moins ,ce .que semble'. 

penser Fred Hébert... 
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présenta ă Radio-Paris avec un disque sous le bras et un 
phono dams l'autre main. Il venait pour faire entendre ä Pierre 
Hiegel Samnzy de la Jamaique et il est si timide, Si timide, 
(un avait apporté son phono pour ne vas déranger les techni-

ciens ! 
Mais depuis, les auditeurs de la radio et les lecteurs des 

Ondes ont eu maintes fois l'occasion de l'entendre, soit au 
cours de concerts où il fut accompagné par Raymond Legrand 
et son orchestre, soit au cours des émissions Ah I la belle 
époque 

Aujourd'hui, vedette des disques -Odéon, Fred Hébert a mis 
son répertoire quelques très beaux morceaux : Poi?-

mes perdus, Ma carriole, Pauvre noir, Sammy de la 
Jamaïque, Le ciel est lourd. 

Surprise de la puissance de sa voix et de son timbre, 
je lui ai demandé s'il avait travaillé le chant et la 
musique. 
— A quinze ans, me dit-il, je jouais du saxo-baryton, 

mais j'ai surtout chanté dans les églises, et je crois 
bien que c'est â cette période de ma vie que je dois la 
largeur et la tonalité de ma voix. 
Fred Hébert, après des débuts difficiles et lents, s'est 

engagé aujourd'hui sur le chemin de la réussite. Depuis quel-
ques semaines, il chante chaque soir au Chapiteau et il y obtient 
le plus franc succès. 
Doué comme il l'est, il mérite largement la place enviable 

qu'il ne manquera pas de se faire, et tous ceux qui s'intéres-
sent ä l'avenir des artistes ne peuvent que l'encourager et l'ai-
der. 
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Un doigt de porto? Pourquoi pas L. Mais il Trinquons au succès de celui qui mérite beau-.. 
6'y aura pas de jaloux : Fred Hébert a l'oeil 1 coup. parce qu'il a beaucoup lutti. 
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Allons I ‚Redevenons sérieux.: Nul succès ne 
s'obtient"sans peine. Fred Hébert le sait. il est atten-

tif di son f-avail, là son art. 
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(Photo Harcourt.) 
« Marie Stuart », au Théâtre Montparnasse. 

(Die Stuart, au théâtre Montparnasse, laisse le 
critique perplexe. Et d'abord, ce titre ne crée-t-il 
pas un malentendu ? On s'attend â connaître, sous 
toutes les formes de son, activité, cette grande 
figure de l'histoire, et l'on ne se trouve, en fin de 
compte, qu'en face des aspects les moins presti-
gieux de sa vie. Si l'on avait carrément intitulé 
ce spectacle : Les tares de Marie Stuart, ou me-
me, La Justification d'Elisabeth, le sujet était 
tout de suite situé avec franchise et le spectateur 

aiguillé sur les vraies intentions de l'auteur. Mais convié 
pour s:apitoyer sur la reine malheureuse et martyre, 
il se trouve soudain devant une figure — si historique 
soit-elle — qui ne mérite ni son intérêt, ni sa pitié. Ma-
rie Stuart nous y est révélée « rien qu'une femme » et 
une femme de médiocre qualité. De son activité de reine, 
de son rôle politique, pas un mot. Nous ne voyons que 
ses agissements dc femelle jouisseuse et sadique, ne son-
geant qu'à danser et chanter, responsable du meurtrie 
de son favori et de bien d'autres morts, insoucieuse des 
malheurs qu'elle déchaîne, une vamp couronnée, osons 
le dire, et de la plus odieuse catégorie. Puis on nous 
fait assister â une scène de séduction d'ailleurs admi-
rablement faite et non moins admirablement interpré-
tée, mais vraiment pas de nature a nous attendrir sur 
cette femme envoûtée par un. reître. Car Bothwell, cette 
espèce de Casanova des brouillards écossais, n'est pas 
plus épargné, dans ce terrible réquisitoire. Il tient â la 
reine d'Ecosse des propos que ne désapprouverait pas 
Prosper, roi du macadam, parlant ä sa régulière. « Je 
veux ton corps et ton royaume ! » C'est tout et c'est net. 
Nous avions cru savoir que l'amour de Bothwell avait 
été une passion dévorante, âla mesure de l'homme 

, Marie Stuart », au ThéclItre Montparnasse. 
• 

(Siudiu nui rozirel.) 
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excessif qu'était ce 
condottiere. En. rava-
lant l'homme au rang 
de simple brute am-
bitieuse, on diminue, 
on profane même la 
femme qui l'aime si 
aveuglément. En f i n, 
pour bien achever de 
la décrire, on nous la 
montre monstrueuse-
ment complice de l'as-
sassinat de Darnley, 
puisqu'elle va le re-
lancer chez son père. 
où il s'était réfugié, 
malade et terrorisé, et 
qu'elle abuse de son 
influence sur lui pour 
le convaincre â la sui. 
vre — dans l'état de 
faiblesse où il est et 
m.: pouvant faire le 
voyage qu'en litière 
pour le livrer froide-
ment et lâchement 
Bothwell qui a décidé 
de le supprimer. Si ce 
n'est pas là de la 
complicité abominable, 
on se demande ce que 
cela peut bien être. 
Alors, quand cette 
créature dominée par 
ses sens, cette froide 
exécutrice d'un. art'ét 
de mort, nous crie des 
coulisses qu'elle n'est pas coupable d'assassinat, nous ne pou-
vons ni le croire ni l'admettre. Nous sommes témoins (tu 
contraire. Nous y avons assisté. Dès lors, on comprend Eli-
sabeth qui. retira de la circulation, cet étre néfaste ou, si l'on 
préfère, cette inconsciente. Mais est-ce là, Marie Stuart ou 
plutôt, n'est-ce donc que cela ? 
Ces querelles ne s'adressent pas a l'auteur, dont le talent 

n'est point en cause. C'est, encore une fois, le titre de la 
pièce qui prête â une fausse interprétation. Que le spectateur 
ne puisse s'émouvoir, qu'il quitte le théâtre avec l'impression 
d'avoir assisté au procès d'un malfaiteur, qu'il garde a part 
soi l'impression que Marie Stuart ne valait guère mieux qu'une 
quelconque pécheresse, marionnette dont un mauvais garçon 
tirait les ficelles, tout cela est implicable â l'histoire, et l'his-
torien n'y peut rien. Mais alors, qu'on ne nous demande pas 
de verser une larme quand cette femme, somptueusement 
vêtue de vermillon, couleur infernale et peut-être symbolique, 
gantée de male, et splendide dans ses atours d'apparat, s'en 
va en grande pompe vers la mort. On est même un peu sou-
lagé. Il y a, se dit-on, une justice en. ce monde. 
Ceci dit, Marcelle-Maurette dont on aime toujours'à saluer 

le talent, a donné lă une ceuvre écrite avec soin, d'une rigou-
reuse fidélité historique, quant â ce qu'elle met en lumière. 
Peut-être lui reprocherons-nous de n'avoir vu son héroïne 

MILETTE 
(Photo H(lrcourt.) 

OE 



qu'avec pessimisme. Autre repro-
che, très amical : pourquoi n'avoir 
pas montré Bothwell sous son vrai 
jour ? Il était cruel, ambitieux, 
brutal, c'est vrai. Mais c'était aussi 
un séducteur, un artiste en son 
genre, en tous cas un type d'hom-
me intéressant et non. seulement 
un mâle des cavernes. Et ji ra-
cheta aussi par une mort lente, 
dans un cachot, les erreurs d'une 
vie mouvementée. Et enfin il aima 
la reine en terre-neuve. Tel que 
nous le dépeint le théâtre Mont-
parnasse, il n'était qu'un animal 
instinctif. 

C'est un spectacle signé Baty, 
c'est-it-dire mis en scène avec une 
somptuosité sans égale. Costumes, 
décors, mise en scène, tout force 
l'admiration. Les éclairages sont 
une symphonie triste, sombre, évo-
catrice de la glaciale ambiance 
des palais de l'époque. C'est im-
pressionnant et cela fait vrai. Mais 
n'est-ce pas trop demander aux 
nerfs de la salle que de les mettre, 
pendant toute une soirée, ä ce ré-
gime du clair-obscur ? Marguerite 
Jamois et Pierre Renoir donnent. 
leurs rôles tout le relief qu'on attendait 
de tels artistes. Ils sont encadrés par 
un troupe délite, et portés par un, texte 
qui ne mérite que des éloges. 

** 
Je ne te connais plus, au théâtre 

Saint-Georges, fait rire un public 
friand d'histoires drôles. C'est un amu-
sant vaudeville où l'on voit une femme 
tumultueuse, d'autant plus insupporta-
ble qu'elle a affaire ix un mari sans vo-
lonté, simuler la folie pour punir ledit 
mari d'une vénielle velléité d'adultère, 
d'ailleurs non consommé. Cette amnési-
que pour rire ne reconn.ait plus son lé-
gitime, ou plutôt se trompe de visage 
et se jette dans les bras de l'aliéniste 
mandé pour la soigner, l'appelle son 
chéri â tout bout de champ, fait la 
chatte pour lui et l'entraîne dans sa 
chambre, la nuit, pour le couronnement 
de ces tendresses conjugales. Rassurez-
vous, la morale est sauvegardée. Le co-
baye est scrupuleux et ne tombera pas 
dans ce piège du hasard. Tout s'arran-
gera d'ailleurs, au troisième acte, oů 
la jeune évaporée avouera s'être « payé 
la tète de la Faculté ». 
Tout cela est joué avec bonne humeur 

et brio par Christiane Delyne, adora-
blement habillée, qui incarne la jeune 
amnésique ; Noël Roquevert, excellent 
en aliéniste crédule et peut-Mre un peu 

• 

Noël Roquevert, 

• 

•OE 
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Une scène de « Je ne te connais plus 

MONTPARNASSE GASTON BATY 

MARIE STUART 
CHATELET 

UN SPECTACLE FÉERIQUE 

LILLIE GRANDVAL et MAURICE VIDAI 

VALSES DE VIENNE 
avec PIERRE NAGNIER, FLORENCIE, 
MONETTE DINAY et JANE MONTANGE 
Mat. lundi, jeudi, dimanche et samedi 107 nov. 

fou ; Robert Arnoux, Germaine Reuver, 
Laura Varèze, Georgette Tissier, Made-
leine Suffel et Jean Bonvilliers, ce der-
nier pittoresque maître d'hôtel. 
Le dialogue de Roger Ferdinand, 

adaptateur de cette pièce signée de Be-
nedetti, est vivant, alerte, et ne tombe 
jamais dans le langage du vaudeville. 

*% 
La Reine s'amuse, au théâtre Pigalle, 

nous a révélé une charmante divette 
d'opérette dont la carrière est déjà cer-
taine. C'est Minette, la petite reine fan-

taisiste encadrée de Ro-
ger Tréville — le neveu 
du roi — Duvallès tou-
jours drôle dans une 
composition de son cru 

il est, cette fois, un 
roi désopilant — Jeanne 
Périat, Gise-Mey, Mona 
G'.erly et toute une 
troupe talentueuse. 
Les Divertissements 

sur rendez-vous (nous 
citons textuellement) 
que donne le Grand Sa-
lon, tous les mercredis, 
nous a aussi révélé un 
talent. C'est le danseur 
mime Berezzi, qui exé-
cuta l'autre jour quel-
ques fantaisies dansées, 
sur scénario de Toucha-
gues, avec beaucoup de 
légèreté et de grâce. 

• 

Christiane Delyne, Robert Arnoux. 

Julien Tarnare. 
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Saint-Georges. (Photo Harcourt.) 

THÉÂTRE PIGALLE 
Métro : TRINITÉ 

LA REINE 
S'AMUSE 

SOIRÉE : 20 h. 
MATINÉES : SAM. et DIM., 14 h. 15 

EXCELLENTS FAUTEUILS 
A PARTIR DE 10 fr. 

GYMNASE 

CÉCILE SOREL 

MADAME CAPET 

THÉATRE DU GRAND PALAIS 
LES MERCREDIS, VENDREDIS 

ET DIMANCHES A 20 HEURES 

Jean WEBER - Jean PERIER 
(d. I a ComMie Française) (de l'Optira Comique) 

Jenny BURNAY et George MAULOY 
JOUENT 

MANFRED 
MUSIQUE DE 

SCHUMANN 
Orchestre de la Soclätt des Concerts du amure/Maire 

Grands ensembles de chant et danse 

CONCERT MAYOL 
TRIOMPHE DE LA NOUV. REVUE 

66 PARADIS Du NU 
'Fous les jours : matinée a li la., 

soirée ii20 h. 

«-ROBINSON MOULIN ROUGE 
LA REVUE 

"MONTMARTRE AU MOULIN ROUGE" 
MATINÉE ET SOIRÉE TOUS LES JOURS 
  SAUF LE MARDI.   
›-•-•-•-•-.-•-•-•-•-•-*-•- (Métro : Blanche) 

• 

(Photo Radio-Paris-Baerlhelti.) 
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ous avons dessiné pour vous, mes chères lectrices, sur cette page, 
quelques enfants gambadant, car c'est lă leur principale occupation, 
et quelques vêtements aussi que nous avons choisis tels, que par leur 
forme et par leur couleur ils ne puissent pas gêner ces gambades et 
ces jeux qui sont essentiels ä la jo)e et ä la santé de nos petits, et dorit 
nous voulons justement vous dire quelques mots aujourd'hui. 
Jouer, pour un enfant, ce n'est pas perdre son temps ou simplement 

s'amuser ou se détendre mais c'est son activité essentielle, celle qui 
doit assurer son. développement physique, ses réflexes et son imagina-
tion et lui donner enfin le sens de l'action. Aussi cenvient-il non seule-
ment de laisser les enfants jouer autant qu'ils le veulent, mais même 
de favoriser leurs jeux en les choisissant pour eux et en les organisant. 
Sans doute, bien des enfants savent s'amuser tout seuls mais sou-

vent ils choisissent leurs jeux dans une seule direction, les uns se 
livrant exclusivement â des jeux violents, parfois même brutaux et 
par là. dangereux ; les autres, au contraire, se complaisant trop â la 
lecture ou aux jeux tranquilles ce qui ne saurait assurer suffisamment 
le développement de leurs. muscles ou la promptitude de leurs réflexes. 
Pour obtenir les résultats importants dont nous vous pärlons, il 

n'est pas besoin d'avoir recours â des jeux subtils et compliqués, car 
les bons vieux amusements de notre enfance, quoique très simples, 
ont le plus souvent une grande valeur formative. Le saut â la corde 
par exemple est un entraînement excellent pour le souffle ; la ronde, 
qui est déjà presque une danse, donnera â vos enfants le sens du 
rythme et de la grâce ; la marelle est excellente pour l'équilibre ; les 
quatre coins et colin-maillard par la promptitude des réflexes déve-
loppent le sens de l'équilibre, de l'orientation et le sens tactile. Ainsi' 
il faut donc amener vos enfants â aimer ces jeux en les animant et 
en les rendant attrayants. Ce sera â vous, jeunes mamans, de les orga-
niser, de savoir leur donner l'attrait qu'ajoute toujours la présence 
d'une grande personne quand elle s'amuse elle-même, et surtout de 
faire preuve d'une inlassable patience : vous serez toujours prête 
faire tourner la corde,a porter la première le bandeau sur les yeux ou 

vous mettre au centre des quatre coins, et enfin â rythmer la ronde 
en1 chantant quelques vieilles et charmantes mélodies de votre jeunesse. 
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1. Manteau en lainage, 
empiècernent et po-
chos soulignés 
d'une piqüre. 

2. Manteau de lainage 
bleu fermé do six 
boutons, pochos 
verticales. 

3. Petite robe en lai-
nage bleu ciel: lo 
petit empiècement 
et le bas de la jupe 
sont garnis dun 
point de laine ma-
rine. 

4. Robe on lainago 
l'empiècement entiè-
rement garni de 
deux simples points 
de laine ; jupe à 
sections, petit col 
blanc. 

r su. 4 

• 
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5. Robe habillée on 
crêpe rose. groupe 
do fronces sur le 
deirant de l'empiè-
cement; au bas de 
la robe, ruban de 
velours piqué. 

6. Petite robe de bébé 
en fin lainage rose ; 
empiècement et bas 
de la robe garni 
de petits X en laine 
bleue. 

7. Manteau de laignge 
partant du petit 
coi ; un grand col 
rond en fourrure 
protège les épaules. 

8. Manteau do laina-
ge, petit col et poi-
gnets en fourrure ; 
empiècement souli-
gné d'une piqüre. 
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9. Petite robe de lai-
nage avec empièce-
ment et larges plis 

la jupe. 
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Assurez-vous une bonne situation 
en suivant les Cours Commerciaux Féminins 
57, rue d'Amsterdam, Paris-8e - Tél. : Tri. 40-35 

STÉNO-DACTYLOGRAPHIE -• SECRÉTARIAT 
COMPTABILITÉ - LANGUES ÉTRANGÈRES 

par professeurs diplômés 
PRÉPARATION RAPIDE AUX EXAMENS 

VOITURE D'ENFANT FRANCIA 
Voiture qui vous plaira 
CHEZ TOUS BONS REVENDEURS 
et 69, rue de Clichy, PARIS-9e 
LITS ET VOITURES D'ENFANTS 
Catalogue n• 55 franco contre ce BON 
(SPĚCIFIER L ' ARTICLE DÉSIRÉ) 

AMEUBLEMENT pour Cliniques et Pouponnières 

Olivet) @ 
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NOTE A 

NOS LECTEURS 

Les détails des programmes 

que nous publions nous sont 

communiqués par les postes 

émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs 

fort rarement, que l'un ou l'au-

tre des postes émetteurs se voie 

— pour cause de fcrce majeure 

— obligé d'apporter en der-

nière heure des modifications 

aux programmes, et cela quel-

quefois après l'impression et la 

mise en vente de notre journal. 

C'est pourquoi nous prions nos 

lecteurs d'excuser certaines 

contradictions pouvant parfois 

surgir entre nos programmes et 

les émissions. 
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RADIO—PARIS%:e OE4 
8 h. 

ote mitfilinat Pai.4 

Premier bulletin d'informations. 

81 15 cc EN SOUVENIR 

Une présentation 
de Pierre Fliégel. 

9 h, 15Retransmission 

depuis la basilique 
de Saint-Denis 

de 
L'ORDINATION 
DE DIX PRETRES 
'CANADIENS 

10 h, fc LA ROSE DES VENTS » 

Millilli111111311E 

h• 15 cc LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE » 

e 

V1OE2,1617 

UN JOURNALISTE 
ALLEMAND 
VOUS PARLE... 

ANS un livre peu connu en France et consacré ä 
Verdi, nous trouvons une description très exacte de 
l'auteur d' te Othello » aux dernières années de sa 

• 
vie 

• « Le front saillant projetait une ombre sur le regard. La 
courte barbe que le visiteur laissait pousser naturellement 

était deja presque toute blanche, mais les cheveux retom-

baient en boucles épaisses et souples comme celtes d'un 
• adolescent sur une oreille grande, belle et comme avide-

ment ouverte, et, quoiqu'ils eussent dépassé la phase du 
gris, personne n'aurait eu l'idée de dire que cet homme 
était vieux. 

et La silhouette proclamait le contraire ; plutôt petit, mais 
fin comme le corps d'un violon. il avait dans les mouve-
ments de ses membres délicats cette nonchalance supé-

rieure qui prouve dix fois plus de jeunesse que toute rai-
deur affectée, e 

ee Avec son grand nez aquilin que le soleil avait halé, et 
le réseau compliqué de plis et de petites rides au fond 
duquel nichaient ses yeux qui clignaient parfois, môme 

dans l'obscurité, comme éblouis par un soleil imaginaire, 
il avait tantôt l'air d'un paysan qui jette un coup dOEceil sur 
ses champs er l'heure où le soleil se couche, et tantôt la 
fière mine d'un pirate aventureux qui, du haut de son 

rocher, lance un regard sur la mer ; mais la plupart du 
temps on lisait sur son front le calme d'un homme supé-

rieur qui a surmonté tous les doutes et n'éproLve plus de 
peine ä connaitre ce qu'il vaut. )) 
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Pierre MARTEL 
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ROGRAMMES DU 
liii. 15 QUELQUES 

MELODIES 
DE GABRIEL FAURÉ 

.34,prisun Hve ; Au bord de l'eau, 

par Ninon Vallin, soprano. 
Adieu, poibme d'un jour ; Heur 

jekbe ; Rencontre ; Toujours, 
par Georges Thini ténor. 

Les berceaux, 
par Ninon Vallin, soprano. 

.1.I. h, 30 ci VOYAGE 
AU PAYS DE LA MUSIQUE » 

e d'Emile Drain. 

12 h, DETEUNE1UCONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction 
de jean Fournet. 

Germaine Hoerner, 
• Arthur Endrèze 

et la Chorale Passani. 
Castor et Pollux, fragments (Ra-

par G. Hoerner, A. Endrièze 
et la Chorale Passani. 

La nuit (A capella) (Rameau), 
par la Chorale Passani. 

L'enfance du Christ (Adieu des 
Bergers) (Berlioz), 

a ,par la Chorale Passani 
• et l'orchestre. 
▪ Rédemption (Air de l'Archange) 

(Franck), 
par Germaine Hoerner. 

• L'automne (G. Fauré), 
par A. Ęndrěze. 

Pavane (Faur) ; Madrigal 
(ifitinrè), 

par la Choräle Passani 
et l'orchestre. 

Pénélope ( Prélude), 
par l'orchestre. 

n 13 h• 

B 
111 gePtAnal tic pag5 
Deuxième bulletin d'informations. 

• 

▪ 1311. 15 

il avec l'orchestre de Radio-Paris. 

▪ Symphonie en ré mineur (Franck). 

111, 14 h, REVUE DE LA PRESSE 
a du Radio-Journal de Paris. 

▪ 14 h, 15 ALBERT LEVEQUE 
a 

Suite 
du déjeuner-concert 

pianiste. 

I Choral Christ dans les affres de 
I° la mort (Bach); Aria : Que les 
brebis paissent en paix (Bach) ; 

• Choral : Je t'invoque, Seigneur ! 
(Bach) ; Choral : Rihjouis-toi, 

• mon âme ! (Bach). 

•• 14 h• 30 POUR NOS JEUNES 

a Les yeux de Kounala. 

3 15 h, CONCERT 

Léonore III, ouverture (Beelho-
ii yen) ; Ouverture des « Ruines 

(l'Athènes » (Beethoven), 
• 
In par l'Orchestre Philharmonique 

BIBIBMIBBBBBIBB de Berlin. 

Armide : Air dp Benand, « Plus 
j'observe ces lieux » (Lulli) ; 
Amadis : dlAmadis, « Bois 

pais » (Lin'19, 
par Villabella, ténor. 

Concerto pour violoncelle et or-
chestre (Labo), 

par Maurice Maréchal 
et un orchestre symphonique. 
Guercopur : « suis-jp, quel 
murmure me charme ? » ; « Le 
calme rentrp dans mon cceur 

(A. Magnani), 
par Arthur Endròze, baryton. 
Le cygne de Tuonela (Sibaius), 

par un orchestre symphonique. 

L'Ephéméride. 

1611. 

ijerulnat jPal:5 
Troisième bulletin d'informations. 

1611, 15 CONCERTO 
POUR DEUX VIOLONS 

EN RÉ MINEUR 
(Bach). 

16 he 30 te REQUIEM )0 
de Verdi. 

18 h, LE SPORT 

18 h• 15 cc LES REVENANTS 
d'Henrik Ibsen. 

19 h, 30 L'ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

Nocturne, extrait de Shy lock 
(Fauré) ; Sicilienne, extraite de 
PeWas (Fauré) ; Adagio du con-
certo en mi (Bach) ; Grave et Si-

cilienne (Chausson). 

20 h• ä 2011.15 

Je Lidice Pag41 
Quatrihne bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

221 ä 22h, 15 

Ldicyjefulnal dez Pia,V4s 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission, 

deeeee 
vous sera 
toujours 

assurée 
grâce ä la 

STE NOTYPIE 

GRANDJEAN 
¡Demandez le programme gratuit 935 ä 

ÉCOLE NORMALE de STÉNOTYPIE 
et de SECRÉTARIAT, 

B. rue Saint-Augustin. Parie (Opéra). 

Section pour teunes gens 
15, r. Soufflot (Quarte latin). 

ro. 
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DIMANCHE 2 NOVEMBRE 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Gronoblü National 514 m. 60 
(583 ke.) Linioges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 ni. ( 648 ke.) - 
Marseille -Na tionai 400 m. 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio_ 
na] 224 m. 0339 kcji Nice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 rn. GO 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter I h. 

aux heures indiquées ci-dessus.) 

7 h. 29 Annonce. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 cc que vous devez savoir. 

7 h. 45 Annonce 
des principales (hnissions 

de la jourti&OE. 

7 h. 50 Disques. 

8 h. 20 Disques. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Disques. 

9 h. CONCERT 

SYMPHONIQUE 

sous la direction 

de M. Jean Clergue. 

Ouverture de la Suite en ré (J.-
S. Bach) ; Concerto (pour piano 

et orchestre) (Haydn). 

Soliste 

Mme Ninette Chassaing. 

Symphonie écossaise (Metzdels-
soim). 

10 h. Messe ä Montpellier. 

11 h. Les ch inteurs de Lyon. 

11 h. 30 Disques. 

11 h. 45 Quatuors 

L Cycle Mozart Quatuor en ré 
mineur (ă cordes) (Mozart). 
par le quatuor Léon Pascal. 

H. Thüne et variations (Gabriel 
Four(9, 

Piano : 

Mlle Yvonne Lefé ure. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La lAgion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Les Puits de science. 

13 h. Transmission de l'Opéra : 

LA DAMNATION DE FAUST 
• 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères 

BERL1TZ vous les 
enseignera 

vite, bien et ä peu de frais. Prospectus. 
31, Boulevard des Italiens, Paris. 

16 h. Reportage sportif. 

1711 CONCERT 

SYMPHONIQUE 

donné au Casino de Vicin.tr. 

sous la direction 

de m. Henri Tomasi. 
Cliceurs : Fčlix Raugel. 

18 h. 30 Jour nos prisonniers. 

18 h. 35 sports et actualités. 

19 h. informations. 

19 h. 12 Annonce des émissions 
du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

119 h. 20 Transmission 
de Paris . 

LE COMtDIEN PRIS A SON JEU 
de GizMn, 

avec le concours d'Henri Rollan. 

21 h. informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque), 

21 h. 15 Fin des emissions. 

PARISIONDIAL 

• Emissions spéciales 
pour les auditeurs 

et d'A.E.F. 
(sur ni. 51) 

De 21 heures ă 22 heures 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légÒre. 

21 11. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

 wwwilsk  

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 ni. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 ni. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 m. 60 ( 574 ke.). 

G h. : Concert du port 
Hambourg. 

7 h. : Informations. 

S h. : Concert d'orgue. 
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LUCIEN BELLANCER 

h. 30 : Petit concert du di-
manche matin. 

9 h. : Le Coffret ä bijoux 

10 b. : Informations. Musique 
variée. 

11 h. Reportage du front. 

11 h. 30 : Le slogan du Jour. 
Cycle de Mozart. 

12 h. 30 Informations. Concert 
populaire allemand. 

14 h. Informations. Musique. 
variée. 

14 h. 30 : Saynète radiophoni-
que. 

4 

15 h. : Communique du haut-
commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. : PCkle-Mftle de l'après-
midi. 

14 h. : Informations. 

1S h. : La Voix du Front. 

1S h. 10 : Concert par l'Orches-
tre Philharmonique de Ber-
lin. 

, .• 

( 

•A:••" ' ' 

mr. 

(Photo Ilarcourt.) 

19 h. : Reportage du front. Mu-
sique variée. 

19 h. 15 Tu -es ma mélodie 
favorite. xOE 

19 h. 45 Echos des sports. 

20 .1 Informations. 

: Informations 
en langue française. 
(Luxembourg 

1.290 m. - 332 ke.) 

20 h. 20 Succès de films. 

20 h. 50 Reportage du Front. 

21 h. 10 : Francfort parle et 
chante. 

‘)4r) h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'Il 2 h. du ma.-

Sur Scne 

C el ebti: 

Danseuse 
Espagnole 
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7h. 

•1£ Rathiojenanal Pas 
11(;p1Mition du dernier bulletin 
d'informations de la veille. 

711. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements Sant Maries, 
va I se (Lanner) ; F allerge ster, 
valse (J. Strauss) ; Souvenir de 
Capri (Becce); Rêve (Ambrosio); 

Vorrei Morire (Tosti). 

711.30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Lina Tosti 
Capri, ville d'amour (Vaysse) • OE 
Dors mon bambin ( Vaysse) 
C 'est vous mon amour (Vaysse) ; 
Prs de Naples la jolie (A lix-
Vaysse) ; Pas de bonheur sans 

toi, val.,-; e (Gramon-Vaysso. 

8h. 

Radic9oulnal PaA2145 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
1"amo (Lao SUesu) ; Souvenir 
(Drdla) ; M(Iditation (Glazou-
now) ; Nocturne (G. Fauni) ; 
Adagio cantabile (Nardini); Dans 
Ia montagne (Boucher) ; Tout 
doux ! (Braeckman) ; La lettre 
de Marion (Guiei); Ariane (Mas-
senet); Déclaration d'amour (de 
Pelo) ; Bonne nuit, madame (Pa-
dilia) ; 2e fantaisie (Mertz) ; 
Valse hongroise pour harpe et 

deux. pianos (Ackermans) ; Ma 
Jolie chaumiùre (Ackermans 

9 h. Arrét de l'émission. 

10h. 

d fiewie de cliiimear 
LE MUT D'UNION DU TRAVAIL 

o h. 15 PELE-MELE NIUSICAL 
Présentation d'Anne Mayen. 
(Euvres de Joh. Strauss : Chez 
nous ä la maison ; Valse de l'Em-
pereur ; Bonbons viennois ; Ro-

ses du Sud ; joli 

il h. SOYONS PRATIQUES : 
Les produits indispensables, 

les avez-vous? » 

11 h. 15 FOLKLORE 
Présentation d'Anne Mayen. 
Chantons pour passer le temps 
(ami! G. Auric) ; Les regrets de 
la vieille (arrgt Y. Drapier); Le 
Bouvier, chanson du Quercy (Hoe-. 
rée); Dessous le rosier blanc, 
chanson de l'Aunis (R. Désor-
litière) ; Le jaloux, chanson de la 
Saintonge. (R. Loucheur) ; Le roi 
a fait battre tambour, chanson du 
Poitou (G. Auric) ; Un jour sur 
le pont de Tréguier, chanson de 
la Bretagne (F. Coppée) ; Les fil-
les de La Rochelle, chanson de la 
Saintonge (arrgt Henry Sauve-
plane); Jeanne (l'Aymé, chanson 
du Quercy ; Les trente voleurs de 
Bazoges, chanson du Bas-Poitou 

(C. Koechlin). 

11 h. 45 MEDARD FERRERO 
accordéon solo. 

J'ai caché dans mon copur (Fer-
rero) ; El Ferrero, paso-doble 
(Ferrero) ; Cavalerie 1(bgère, ou-
verture (Supp(;) ; Mignardise, val-

se (Ferrero). 

11111211113131131111111118 

pa 120h412 

1)N sait la passion- tumultueuse qui unit pendant quel-ques années George Sand et Chopin. 
Dans « Histoire de ma vie xé, l'auteur de « La petite 

Fadette » définit, avec une grande émotion, le génie de son 
ancien amant 
« Le génie de Chopin est le plus profond et le plus plein 

de sentiments et d'émotions qui ait existé. Il a fait parler ä 
un seul instrument la langue de l'infini ; il a pu souvent 
résumer en dix lignes qu'un enfant pourrait jouer, des 
poèmes d'une élévation immense, des drames d'une éner-
gie sans égale. Il n'a )amais eu besoin de grands moyens 
matériels pour donner le mot de son génie. Il ne lui a fallu 
ni saxophones ni ophicléides pour remplir rame de terreur; 
ni orgues d'église, ni voix humaines pour le remplir de 
foi et d'enthousiasme. Il faut de grands progrès dans le 
gout et l'intelligence de Fart pour que ses ceuvres devien-
nent populaires. Un jour viendra où l'on orchestrera sa 
musique sans rien changer là sa partition de piano, et où 
tout le monde saura que ce génie aussi vaste, aussi com-
plet, aussi savant que celui des plus grands maitres qu'il 
s'était .assimilés, a gardé une individualité encore plus 
exquise que celle de Sébastien Bach, encore plus puis-
sante que celle de Beethoven, encore plus dramatique que 
celle de Weber. Il est tous les trois ensemblä, et il est 
encore c'est-dire plus délié dans le goüt, plus 
austère dans le grand, plus déchirant dans la douleui. Mo-
zart seul lui est supérieur parce que Mozart a en plus le 
calme de la santé, par conséquent la plénitude de la vie. 

P. M. 
IR KIR 1111111131IGR RIRB.1111111111•110.111.11111/1311LIIMIRM33111111191111111:1 
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PROGRAMMES DU 
12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 

Carmen Guilbert. 
Charles Panzéra. 

Marche ru' i gieu se (Gounod) ; 
Vaise (tes fleurs (Tsehaikowsky); 
Cantique de J ean Racine (G. 

Fauré), 

par l'orchestre. 
valse (chopin) ; Valse ou hl iite 
(Liszt) Reflets d'Allemagne ( F. 

Schmidt), 

par Carmen Guilbert. 
Ad,élaide : ire valse noble et sen-
timentale (Ravel) ; Friska de la 

rapsodie (Liszt) ; Au paradis 
(G. FaurO, 

par l'orchestre. 
Bai lade (Chopin); Etude op. 25 
n' 3 « Triedvsse )OE (Chopin), 

par Carrnep Guilbert. 
\aise triste (Sib/ins) ; La jeune 
fille aux narcisses, intermezzo 
(Siede) ; Credo du paysan (Gon-

par l'orchestre. 

13h. 

Ldiojeublat Pagi 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 
du déjeuner-concert 

avec l'orchestre Victor Pascal. 
Carmen Guilbert, 
Charles Panzéra. 

An n oulin (Gillet) ; La nwt est 
claire (Tolstoï), 

par l'orchestre. 
Cinq madrigaux (M. Trèmois), 

par Charles Panzéra. 
La marche hi%roique « Don Qui-
chotte » (E. Gandol) ; Réverie 

du soir (Saint-Sai;ns), 

par t'orchestre. 
Les demoiselles d'Avignon (C. 

ri Delvincourt) ; Dialogue sur l'eau 
(C. Delvincourt) ; L'enlèvement 

en nier (C. Delvincourt), 

par Charles Panzéra. 
is Nocturne (G. Pierné) ; Danse es--
▪ gnole « La vie bri.ve » (M. de 
111 Falla) ; Le chemin de la vie ; 
Ha Poignée de roses (Chapi) ; Clo-
• ches aux champs (Ketelbey), 

par l'orchestre. 

▪ 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

• 14h. 15 

le ier refeenite 

Causerie sur les « Rapports des 
▪ employeurs agricoles et des cais-
ses d'allocations familiales agri-

• u coles >>, et un reportage agricole. 
e 
• 1411. 30 SUCCES DE FILMS 
• avec 

Raymond Legrand 
• et son orchestre 
a 
B Willy Kett 
• Claude Daitys 
• Fi Gabriel Couret 
• Présentateur Henry Laverne 
• Si l'on ne s'était pas connus (Bo-
• rel-C(erc). Je voudrais corinaitre 
• tout (P. Kreuder). Paradis per-
ul du (II. May). Maman ( M. Yvain). • 
• par l'orchestre 
fo Raymond Legrand 
• Embrassez-la, embrassez-moi b m W. ou 
Lan g  . Sans le vin, le réve et la 

mi valse (E, Berger). 
par Claude Daltys 

• Quand on se promène au bord de 

l'eau ( M. Yvain). MademoLselle 
Sm. in g Lan jean ) En venant 
(T. Dorsey). Actualit(.s de la se-
maine (Fischer). .1 ' ai vu revenir 

(P. Krouder), 

par l'orchestre 
Raymond Legrand 

Une nuit pour 'LOS ewi1r (/hilt-
ml ). Je d'yu d'un amour (flöh -

hiel!) 

par Gabriel Couret 
Toi qu e mon cueur appelle ( di 
La: zaro ) . Si ftlez en tra va i I iant 

(Chu/ici/in) 

par I r orchestre 
Raymond Legrand 

15 « LES MUSES 
AU PAIN SEC » 

avec Jean Galland 
et Odile Pascal. 

15 h. 30 CONCERT VARM 
Soi rée de Viennr (Strauss) ; Ba-
igatelles : Allegro, Canon et Finale 
(Duorak) ; Granada Cataluna de 
la « Suite espagnole » ibeniz) ; 

fille (kl rtibmoulcur, chant popu-
laire ; Duo de la Dame de pique 
(Tschaikowsky); Danse hongroise 
n"3 ; Danse hongroise n" 

(Brahms). 

L'Ephéméride. 

15 h. 

1611. 

obi jouinal Pag45 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 
Bernadette Lernichel du Roy, 

Ida Presti, 
Guy Paquinet, 

son trombone et son orchestre. 
Romance tzigane (F. Wh; el Jan-
fred) ; J'a i lu dans les lignes de 
ta main (R. Perrier) ; Julikaa 
Lan9 i) ; Chanson bolihne (Galli-

ni) ; Hatoutcha (G. Pingaull), 

par 
Bernadette Lemichel du Roy. 

Courante (J.-S. Bach) ; Prélude et 
Allemande (J.-S. Bach) ; Fugue de 
la Ire Sonate (J-S. B(1ch) ; Chiii-
de lune (Beethoven) ; Torre Ber-

, meja (Albeniz), 

par Ida Presti. 
Bonjour (Brown) ; Arc-en-ciel (11, 
Arlin); En vacances (Fred Coots); 

Mon earhur bat (Revel), 

par Guy Paquinet, 
son trombone et son orchestre., 

17 h. VILLES ET VOYAGES : 
4« La Finlande 

17 h. 15 QUINTETTE 
A VENT 

Quintette (Erwin Lendvai). 

1711L 45 GEORGETTE DENYS 
Au piano d'accompagnement : 

Marguerite André-Chastel. 
Phitly1(1 (Duparc) ; Sérénade 
(Strauss); Les cloches (Debussy); 

Chere nuit (Bachelet). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 L'ORCHESTRE 

TERN YATOVE 
La joie Yotove) ; Réveil de la 
terre (J. Gourdon) ; L'usine (J. 
Gourdon) ; Nos provinces chan-
tent, fol k lore ; Prélude (Rachinni-
ninoff) ; Dans les eaux bienes 

11. 

t. 

11 
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LUNDI 3 NOVEMBRE*** 
d'Hawai (Ketelbey) ; Hawaï, pa-
radis d'amour (P. Kreuder el 
Sehoder) ; Succiäs oublis (di-

vers) ; Bel-Ami (Mackeben). 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA D 4OEHNUTE SOCIALE 

19 h. 15 OPERAS-COMIQUES 
Paillasse, prologue (Liboneauallo); 
Le Barbier de Séville : Air de la 

Calomnie (Rossini), 

par André Fernet, basse. 

Les noces de Jeannette : air du 
Rossignol ( r. Massé), 

par Yvonne Brothier, soprano. 
L.9 dame blanche : « Viens gen-
tille dame », « Ah ! quel plaisir 

dlètre soldat (Boieldieu), 

par André d'Arkor. ténor. 
Louise « Depuis le jour où je 
nie suis donne » (Charpentier) ; 
La Bohème « On m'appelle Mi-

mi » (Puccini), 

par Gabrielle Ritter-Ciampi, 
soprano. 

1,e jongleur de Notre-Dame : Ro-
mance de la Sauge (Massenet) ; 
LaInié : « Lakmé, ton doux re-
gard SP voile » (L. Delibes), 

par Et. Billot, basse chantante. 
LakinZe air desClochettes (L. De-
libes) Mireille, valse (Gounod), 

par Niny Roussel, soprano. 

20h. ä 20 h.15 

olt• Radied- Rej 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 

kadiat. de PadOEL5 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 ni. 60 
(583 ke.) _ Limoges-National 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon. 
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 m. 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio-
nal 224 m. ( 1339 ke,) Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter .1 h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Agriculture. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse : 

« Les jeunes paysans ». 
7 h. Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h. 03 Airs d'opérettes 
et diopras ( disques). 

7 h. 25 Ce que vois (Usez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h- 40 A l'aide des réfugies 
7 h. 45 Emission 

de la Falaille Française. 
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales 4missions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

Heure 
9 h. 55 et arr.& de l'émission. 
11 h. 30 An service 

des Lettres Françaises. 

11 h. 50 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 
par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Maurice Babin. 

1,e Nouveau Seigneur du Village 
ouverture (Boieldieu) ; 1re suite 
de concert (Gregh) ; Ballet de 
Cour (Gabriel Piern0 ; Danses 
populaires françaises (Julien 

T(ersol). 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Suite 
du concert de musique variée 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Fragments poétiques (B. Godard) 
13 h. Variétés. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Disques. 

14 h. CONCERT 
.donné au Théeztre Municipal 

de Toulon 
par la 

MUSIQUE DES EQUIPAGES 
DE LA FLOTTE 
sous la direction 

de M. Paul Goguillot. 
Les Perses, choral .et marche fu-
nèbre (Xauier Leroux) ; Fantaisie 
et fugue en sol mineur (.1.-S. 
Bach) ; Patrie, sélection (Fata-
di/he) ; La Plainte du Clocher 
(Guillaume Balay) ; Dimanche 
breton, extraits a) A l'église ; 
b) ALl Cimetière (Guy Ropartz) ; 
A nos morts glorieux (Paul Go-

guillot). 
15 h. ArrAt de l'émission. 

1611. CONCERT DE SOLISTES 
Ombres (trois pièces) (Florent 

Schmitt). 
Piano 

Mlle Lélia Gousseau. 
Mélodies, « Heures d'Olé » (Pierre 

Sabatier), 
par Mme Marthe Bréga. 

16 h. 30 Emission féminine. 
par J.4. Andrieu. 

17 h. 30 Emission prevótiere. 
18 h. Pour nos prisonniers. 

Sports, par G. Briquet. 
)11 h in Actualités. 
18 h. 25 Chronique du Ministère 

du Travail. 
18 h. 30 Ceux de chez nous 

Mac Orlan, 
par Nino Frank. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des émissions 

du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Emission lyrique 
LAK  

opéra-comique en 3 actes 
de L. Goudinet et Ph. Gille. 

Musique de Léo Delibes. 

sous la direction 
de M. Jules Gressier. 

Présentation par M. Pierre Fabre. 
Churs Félix Raugel. 

Avec Mmes Janine Micheau. Cen-
drine Blondel, Martin-
Ferrier, Paule Alvar ; MM. Jean 
Guilhem, André Philippe, Gaston 

Rey, Pierre Héra'. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

I--23'111,F, DRAIN 

PARlöb4MONDIAL • 
missions spéciales 

pour les auditeurs d'A. O.F. 
et d'A. E.F. 

(sur 31. m. 51) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 623 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Tunieli 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m, ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 rn. ( 1249 ke.) 

5 h. Musique matinale. 

5 h. 30 : Informations. 

G h. : Gymnastique. 

6 h. 20 : Concert matinal. 

7 h. : Informations. 

8 h. : Gymnastique. 

h. 20 : Musique variée. 

9 h. : Informations. Musique 
populaire. 

(Photo Harcourt.) 

10 h. Concert d'orchestre. 

11 h. : Concert de solistes. 

11. h. 30 : Le slogan du Jour. 
Actualités. 

12 Déjeuner-concert. 

12 h. 30 : Informations 

14 h. : Informations. 
variée. 

15 h. Communiqué du haut 
commandement allemand. 
Musique. 

16 h, : Extraits d'opéras. 

17 h. Informations. Emission 
parlée. 

17 h. 25 : Musique au Foyer. 

1S 

113 

19 

Musique 

b. Musique de chambre. 

b. 30 Le journal parle. 

h. : Reportage du Front. 
Musique. 

19 h. 15 : Musique variée. Le 
joyeux haut-parleur. 

19 h. 45 : L'armée allemande. 

20 h• : Informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue fraivaisa. 
(Luxembourg 

1.290 m. - 332 ke.) 

20 b. 20 : Tin peu pour chacun. 

20 h. 50 : Reportage du Front. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'à. 2 h. du ma-
tin. 

.../2,10/4'41 
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RADIO-PARIS 
7 h. 

kadiojcponat 4g. Pa414.3 
Répétition du dernier bulletin 

d'informations de Ta veille. 

b. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements d'Eugène Wolf et 
son orchestre : Guitares dans la 
nuit, tango (Rixner) ; Etoile de 
Rio, tango (Berger) ; Express de 
nuit, fox-trot ((i. Mohr) ; Troïka, 
fox-trot (Winkler); Pays d'amour, 

fox-trot (Melichar). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Léo Marjane 
La chapelle au clair de lune ( Var-
na) ; J'ai peur d'une chanson 
(Poteran; Mon ange, slow-fox (Fé-
line) ; Prenez, slow-fox (M, Lam-
jean); ELait- ce la pluie ? fox-trot 

(Handman). 

8h. 

&',kna1 cie, Pa/.45 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Tu ne comprends pas (E. /rivet); 
Nostalgie (lienner,é) ; La vie est 
belle, czardas (Vidarneseo) ; 
derni&e lettre, mélodie (Bella), 

par Cécile Solas 
et son orchestre féminin. 

Ma Lola (M. Yuain) ; lies ltljps 
(M. Y vain) ; Sans un mot, valse 
(de Badet) ; Havanaise, rumba 
(de Badet); Une rose qui tombe 

R 
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(A. Sablons); La nuit est belle 
(A. Sablons), 

par Vanni Marcoux. 
Carmen, suite ( išizei), 

par un orchestre symphonique. 

b. Arret de l'émission. 

•  

10 h. LES 
TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 

10 h. 15 LES 
CHANTEURS DE CHARME 

Présentation d'Anne Mayen. 
Dors, mon bambin ( Vaysse); Ma-
nula, nia brune (Claret-Vaysse), 

par Jean Sirjo. 
Attends-moi, mon amour (Sinia-

vine) ; ReginelLa (Poterat), 

par le Chanteur sans nom. 
Sur le pont d'Avignon (arrgt Wal-
Berg) ; Je tire nia révi;rence 

Bastia), 

par Jean Sablon. 
Le bistrot au bord de l'eau (Vais-
sade) ; RafaNa, rumba (Prtur 

homme), 

par jan Lambert. 
Le vieux voil ier (Plenas) ; Le 

bleu des bleuets (M. Legag), 

par André Pasdoc. 
Tendrement, tristement, slow (A. 
Siniavine) ; Ma vieille jument (A. 

Siniavino, 

par André Claveau. 
Cata ri ! Cabri (Cardiito) ; 

Santa Lucia, populaire, 

par Tino Rossi. 

11h. PROTEGEONS 
NOS ENTANTS 

Le monde et l'enfant. 

11h .15 VALSES - 
ET OUVERTURES 

Présentation d'Anne Mayen. 
Ouverture de « Si j'anis roi » 
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L
'ACTIVITE artistique de Camille Saint-Sans fut véri-
tablement prodigieuse. Comme nous l'avons dějů dit, 
dés Teige de cinq ans il eut son premier récital. 

Quand il concourut pour le prix de Rome, il était plus 
jeune de dix ans que tous les compétiteurs. Mais toute sa 
vie il lut un pianiste virtuose, et môme aux dernières 
années de sa longue existence, il pouvait rester trois heu-
res de suite devant son clavier, charmant ou émouvant ses 
auditeurs. 

Il s'exerçait d'ailleurs deux heures chaque jour. 
Mais on sait aussi que Camille Saint-Sagins lut un excel-

lent écrivain. Il publia des articles et des critiques musi-
cales qui . firent grand bruit, et qui se relisent encore 
maintenant avec intérZt. 

Il a publié une comédie c« La crampe des écrivains 7) ; 
une autre comédie en quatre actes : c« Le roi Apépi ». Et 
le livret d'un de ses drames lyriaues, (« Déjanire ,,, et 
de lui. 

Il a écrit aussi des vers pleins de sensibilité et môme... 
des articles scientifiques I 

P. M. 
** 

Beaucoup de nos lecteurs ont trouvé la solution de la 
petite devinette que nous leur avons posée dans notre 
n" 26. Les deux passages cités sont de J.-j. Rousseau. L'un 
est extrait de « La nouvelle Héloïse », l'autre du « Dic-
tionnaire de Musique n. 
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(Adam) ; AccibUbration-Va Ise (Joli. 
Strauss) ; L'Italienne ä Alger, ou-
verture (Rossini) ; Le beau Da-
nube bleu, valse (Joh. Strauss) ; 
Histoire de la forilit viennoise 

Strauss); Ouverture de « 
Chauve-Souris ». (Joli. Strauss) ; 
Poète et paysan, ouvert. (Suppé). 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
retransmis de Radio-Bruxelles 

avec l'orchestre 
de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 
d'André Souris, 

et l'orchestre de danse, 
sous la direction 
de Stan Brenders, 
avec le concours 
de jean Malchair, 

Mozart, ouverture (R. Hahn) ; 
Allons, tout va bien (Faye-Raye); 
Eté hindou ; Par un clair matin 

(de Taeye), 

par les orchestres. 
Dis-moi pourquoi Grouare-J. Hey-
ne) ; Le premier rendez-vous (Po-

terat-Sy(viano), 

par jean Malchair. 
Barcarolle (Grolhe), 

par l'orchestre 
de Rado-Bruxelles. 

Incertitude, valse (Marc), 

par Jean Malchair. 
Dans le ton (Baal) ; Idées noires 

Demany), 
Au pays des réves, extraits (Rust) 

par l'orchestre 
de Radio-Bruxelles. 

13 h. 

leadioa- i Padlid 
Deuxième bulletin d'informations. 

1311.15 Suite 
du déieuner-concert 

retransmis de Radio-Bruxelles 
avec l'orchestre 

1. • Hippolyte Ackermans. 
• marche hongroise (Ackermans) ; 
Como otras cosas, tango (Col-

. ataeri-Pirson) ; La souris et la 
In pendule (Whitney) ; Si tu savais 
(Arkermans) ; Eva, valse (F. Le-

m luir) ; Petikb rhapsodie (Acker-
▪ mans) ; Aubade ů Mimi (Acker-
n la) ; Le pays des cœurs (Gael-
n Fourdra in). 

is 141'. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

• 
11 11411. 15 
• 

rl Causerie 
• sélection 

dirdecpuk 
sur « Importation de 
(les animaux domesti-

E ques x›, et un reportage agricole. 

mo 
• 1411. 30 L'ORCHESTRE 
• VICTOR PASCAL • 
II Les deux vieilles gardes (I,. Den-
. bes) ; Un hal (Berlioz) Bekverie 
mi (Debussy); Danse macT-ihre. (Saint-
ipS(ins) ; Chanson tzigane (Cha-
n brier) ; Adagio (Ca Protide) ; 
a Saitareile (C. Gounod) ; Pierreuse 

Fauré) ; Menuet du flov (G. 
il Merlu') ; Valse des brunes 4 (L. 

. Ganne); Joyeux Mards (Gauwin) 

:15 h. 15 
• SCENARIO IMPREVU 

de Maurice Pigny. 

▪ 1.5 h. 30 CONCERT VARIE 
• L'amour sorcier (M. de Falla) 

• • « Introduction, Le Revenant, 

cc LE 

AMMES DU 
Danse de la frayeur 2. ; le Cer-
cle magique danse rituelle du 
feu pour chasser les mauvais (Es-

prits lb ; « Pantioniime 

par un orchestre symphonique. 
Granadina, chanson populaire es-
pagnole V. Nin) a) Cantilène de 
La jeune flic perdue ; b) Chant 
andalou ; Polo, chant populaire 

espagnol (J. Nin), 

par Ninon Vallin, soprano. 
La vie bri've (M. de Falla), solo 
de castagnettes ; Andalouse senti-
mentale 'l'urina), solo de cas-
tagnettes ; Tango andalou, solo de 

castagnettes, 

par La Argentina. 

L'Ephéméride. 

16h. 

•12.. 2i,rcutrial de PagA 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
avec 

Lola iBobesco, 
Nelly Goletti, 
Gus Viseur. 

Menuet (Porpora) ; Largo espres-
sivo (P(gnani) ; Trois commen-
taires sur des thî”nes espagnols 
(J. Nin) a) Stur un thiime de Sa-
linas ; b) Sur un thème de José 
Bassa ; c) Sur un thème de danse 

de Pablo Estive, 

par Lola Bobesco et Huard. 
L'amour et nous ; Le silence ; 
L'amour contrarié ; Vous qtie. j'at-

tends, 

par Nelly Goletti, 
dans ses ceuvres. 

Je ne peux vous donner que de 
l'amour ( M. Hugli) ; Soir indigo 
(P. de Rose) ; Peut-etre (Donald-
son) ; Le caravanier (Redi-Cham-
flenry) ; Bel-Ami (Mackeben-Po-

(eral), 

par Gus Viseur. 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

« Lamarck » 
par Albert Ranč. 

17 h.1.5 ELENA 
GLAZOUNOW 

pianiste. 
Mentict ( In Di vertissement rq7E 
majuur (Mozart) ; Intermezzo op. 
118 en mi bémol mineur 
(Brahms) ; Ballade op. 118 

(Brahms). 

17 h. 30 C AUX RFEAALEITES 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION 
it En trois mots no 

de Roland Tessier. 

17 h. ‘15 UN QUART D'HEURE 
AVEC LUCIENNE DUGARD 

La chanson sur la dune (Gaslé); 
Tu m'apprendras (Mizray); Tour-
nez musette (Lanjean) ; 
(coutei' (Melehen) ; Par une nuit 

de mai (Kreuder). 

RADIO-ACTUALITES 

15 QUATUOR 
ARGEO ANDOLFI 

Quatuor en do mineur (Brahms). 

Lucir 18 eld5e0La: LILYn  r PONSn2or : « Seigle 

de la Folie » (Donizetti). 

18 h. 
18 h. 

19 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 
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19 h. 15 AH 1 
LA BELLE EPOQUE I 

avec l'orchestre 
sous la direction de 

Victor Pascal, 
Louis Lynel, 
Edith Gallia, 

Présentation d'André Alléhaut. 
« A la veillée... » 

A. 1411.-angesa CIL Costa) ; Les visi-
tes, figure des Lanciers (arrgt 

Leduc), 
par l'orchestre. 

Chant de la pluie (Lancei) ; 
lekoute mon ccrur (Legay), 

par Louis Lynel. 
La tartine de beurre, valse pour 

piano (Mozart), 

par l'orchestre. 
Petit bonheur (Christiné) ; 
L'amour malin (Nielmoret), 

par Edith Gallia. 
Boite ä musique : Ta rara bourn, 

par l'orchestre. 
La voix des cheires ; Et voilit 

pourquoi Madeleine, 
par Louis Lynel. 

Menuet en quintette (Boccherini) ; 
A quoi pensez-vous ? (Berger) ; 
Marelle des petits pierrots (Bosc), 

par Edith Gallia. 
Les baisers, valse (J. Strauss) ; 

Au rivoir et merci (Jouve), 
par l'orchestre. 

20 h. ä 20 h. 15 

de Pae 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. â 22 h. 15 

Itadiejoulnd Pali' 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'Hnission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 51.1 m. 60 
(583 lze.) _ Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 m. 50 
(749 Ice.) Montpellier-Natio. 
!Val 224 m. ( 1339 ke,) _ Nice-
National 253 m. 20 kc.) - 
Toulouse-National 386 ni. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter 1 h. 

aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h, 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Agriculture. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse : 
4: Les mouvements de jeunesse 

Annonce 
7 h. des principales (bruissions 

de la journée. 
7 h. 03 Airs d'opérettes 

et d'opéras (disques). 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la santé. 
7 h. 45 Emission 

de la Fni1le Française. 
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce des émissions 

de la journée. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

• 

H 9 h. 55 eure 
et arret de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 
par l'Orchestre de Vichy. 

sous la direction 
de M. Georges Bailly. 

Marche slave (Tchaikowsky) ; 
Peer Gynt, 2e suite (Edvard 
Grieg) ; Plaisir d'amour (Liebes-
freud) (Fritz Kreisler); Welding-
cake, valse-caprice pour piano et 
orchestre (Saint-Saëns) ; Scènes 
hongroises, extraits (Massenet) ; 
La ronde des saisons (Henri Bus-

ser). 
11 h. Voulez-vous savoir 
ce qu' tait la Franc-Maçonnerie ? 

par M. Vallery-Radot. 

12 h. Suite 
du concert de musique variée 

par l'Orchestre de Vichy. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des % Combattants vous parle. 
12 h. 47 Déjeuner viennois. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Actualités. 
14 h. L'initiation ä la musique, 

festival présente par 
M. Emile Vuillermoz, 

avec le concours 
du Grand Orchestre 

de la Radiodiffusion Nationale, 
sous la direction 

de M. Jean Clergue. 
15 h. Arrét de l'émission. 

16 h. RECITAL D'ORGUE 
donné en la Cathédrale 

d'Aix-en-Provence 
par M. Maurice Gay. 

Prélude et Fugue en ut majeur 
(J.-S. Bach) ; Elevation (Coupe-
rin) ; Scherzo (Gigoui); Introduc-
tion et allegro, 1 re sonate (Guil-

mant). 
16 h. 30 La demi-heure 

du poète : 
Gérard de Nerval. 

Présentation 
de M. Kléber Ilaedens. 

Partie musicale : a) Deux études 
posthumes (Chopin) ; h) 2e scher-

zo (Chopin). 
Piano : 

Mlle Yvonne LeMbure. 

17 h. CONCERT DE SOLISTES 
3e sonatine en sol mineur, pour 

violon et piano (Schubert), 
par M. Marcel Reynal 
et Mlle Reine Gianoli. 

2. Trio Move. — 2. Piibees pour 
piano : a) Rapsodie en si mineur 
(Brahms) ; b) Rapsodie en sol 

mineur (Brahms), 
par M. François Choie. 

2 Sonate en la mineur, pour vio-
lon et piano (Beethoven), 
par Mme Jeanne Isnard 
et M. Wilfrid Maggiar. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports. 

par Georges Briquet. 
18 h. 10 Radio - Jeunesse - Maga-

zine. 
par Claude Roy. 

18 h. 30 Variétes. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des émissions 

du lendentain. 
19 ha 15 Disques. 

19 h. 20 CONCERT 
SYMPHONIQUE 
sous la direction 

de M. Henri Tomasi. 
Cycle Mozart : 

Cosi Fan Tutte, ouverture ; liaiT-

. 

EDITI GAIJLIA 
(Photo Radio-Paris-Baerthelé.) 

ner Symphonie ; Concerto en la 
mineur pour violon et orchestre. 

Soliste : M. Roland Charmy. 
Danses allemandes. 

20 h. 20 Que serait-il arrivé 
par Andre-Paul Antoine. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise ( disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures ă 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique leg-ere. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 
41118 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 kc.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) 
Munich 405 m. (740 lm) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 rn, ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 kc.) Bres-
lau 316 in. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) - 
Saarbruelc 240 m. ( 1249 ke.) 
5 h. 30 : Informations. Musi-

que matinale. 
C h. : Gymnastique. 

h. 20 : Concert matinal. 

7 h. s Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée, 
D h. : Informations. Concert 

d'instruments ä vent. 
10 h. : Concert varié. 
11 h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations, 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. : Communiqué du Haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Concert d'orchestre. 
17 h. Informations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
10 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos de l'armée. 
10 h. 40 : Musique. 
10 h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. Informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue franalsz%.,. 
(Luxembourg 

1.290 rn._ 332 kc.) 

20 h. 20 : Emission variée po-
pulaire. 

20 h. 50 : Reportage du Front. 
21 h. 10 : Bonne humeur et 

gaîté. 
22 h. : Informations. M1191111.10 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

oll(961 
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iNst la guerre est ä peine finie, ä peine les tombes sont-
elles effacées sous la pluie de l'hiver et l'indifférence 
de l'été que déjh les coups de feu (Matent. II y a peu 
cle temps des Français provoquaient des Français dans 
la banlieue parisienne. Un Français tirait sur des 
Français ă 
La guerre recommencerait-elle ? 
Et sous cette forme la plus odieuse, la plus triste, la 

plus irrémédiable. La guerre des frères ennemis ? 
0 peuple ă l'esprit court qui a déjit oublie les tueries fratricides 

de Tolède, les supplices de Burgos, les carnages de Bilbao, faut-il 
raviver ta mémoire ? 
Car je l'ai trop vue ailleurs, moi, la sinistre et sanglante guerre 

civile, en Géorgie, en l'erse, et surtout en Espagne ; il me souvient 
trop du spectacle de certaines rites étrangères dans le déblai des 
barricades encombrées de corps flasques. 

Il me souvient trop de ces haillonneux professionnels des ban-
lieues de Séville, avec leur seaux de sang, courant les ramblas, col-
lant leurs mains rouges sur les portes (l'épouvante, pour ne pas 
essayer de raviver en vous tout ce que dejit nous avons oublié. 
Mais les auriez-vous oubliés ? Ne vous souvient-il pas de ces 

documents photographiques, de ces moines de Saint-Benoit pendus 
dans leur robe d'humilité, ces prètres de l'amour chrétien arrachés 
ii l'autel, de ces couventines violées, de ces partisans déchaînés, qui, 
dans l'horreur de leur folie, allaient jusitu'h arracher les yeux des 
moribonds h coups de cuiller. 
Ah ! Je l'ai trop vue : la baise accouplée ä l'orgueil transformant 

en fanatique l'homme qui, le revolver au poing, impose sa verne 
ä coups de pistolet. 

Je l'ai trop vue de près cette maladie sporadique qui, soudain 
devenant épidémique, s'empare d'une nation au nom de la vérité. 
Cette maladie qUe j'appellerai : la rage d'avoir raison. 
Car c'est cela que vous n'avez peut-et re pas VU de près, vous ; 

la naissance de cette folie hystérique s'emparant des esprits les plus 
pacifiques, celle du boutiquier et ( lu boulanger, qui, la veille encore, 
jouaient aux cartes ensemble el qui, le lendemain, se ruaient comme 
des chiens, s'arrachant les yeux ä coups d'ongles au nom de leur 
vérité. 

Or, si VOUS connaissiez cette folie, vous seriez déjii inquiets, 
Car ainsi qu'il en est " liez nous, cela commence par des riens, par 

des voisins qui se jettent it la face des opinions (ou ce qu'ils croient 
etre leurs "ciliés) puis qui, s'exaltant, s'empourprant, rassemblant 
letu' propre ivresse, chevauchent la folie en criant h chacun « 
ont un idéal k défendre ». Et nu „on' de cet idéal sèment le crime 
dans ln Me. 

Et pourtant, où l'ont-ils prise cette vérité qui tue ? 
Pour moi qui l'ai vu de près, l'homme de la guerre civile est 

toujours un ignorant. 
Ł'n ignorant qui n'a d'autre connaissance du monde que celle de 

son lournal. 
Mais qui sait tout, puisqu'il a appris la vie dans le journal du 

pa rti. 
II ignore les visées financières, les pactes économiques, les lois 

ettall9CAI 

j' 

de la guerre, les pro-
tocoles des traités, 
mais il juge tout, il 
sait tout.., puisqu'il a 
tout appris dans le 
journal du parti. 
Au moyen hge, un 

philosophe disait qu'il 
n'y avait rien de t•bilt 

craindre que l'hom-
me d'un seul livre. 
Aujourd'hui. il n'y a 
rien de tant ä craindre 
que celui qui fut pen-
dant vingt ans l'hom-
me d'un seul journal 
et, pire maintenant, 
l'homme d'une seille 
radio, celle de Londres. 

Oui, il est celui qui 
n'a rien vu de la terre, 
que son quartier, sa 
banlieue et son café ; 
celui qui ignore les 
autres pz-uples ; celui 
qui n'a jamais dé-
passé le '.'adre de ses 
froutiei•es et qui a 
puisé son inspiration 
non ä la manière des 
pythonisses dans le 
marc de café, mais 
dans le petit marc du 
hieirol 
Car il est incroyable 

de voir c'e qu'il peut 
sortir d'intelligence 
belliqueuse d'un petit 
verre pris sur le zinc. 
Non ! Franca is, il n'est pas défendu d'avoir des idées, il n'est 

pas defendri d'essayer de comprendre, il n'est pas défendu de dis-
cuter et, mieux encore d'étudier, pour mieux comprendre ce qui se 
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Cela prépare mieux it agir ! Agir ! mais non pas s'agiter. Car 
s'injurier, se battre, se tuer, au nom de cette pauvre vérité qu'aucun 
de nous ne peut connaitre avec certitude et que nous remplaçons 
par cette vérité que nous fabriquons de toutes pièces avec des 
ramassis de lectures, de brocards, de principes trouvés au coin des 
rues comme on trouve des saletés dans les poubelles, c'est cela qui 
fait l'agitation ft non l'action. 

Car, que savons-nous des vrais mobiles qui font agir les gou-
vernements ? Que savons-nous des forces occultes qui poussent ou 
qui arretent la guerre, nous qui n'avons pas, pour Juger, toutes les 
pièces que possède une chancellerie. 
Or un homme sait, lui 
Un homme étonnant, providentiel, dont la vie, dont l'hge nous sont 

un garant d'honneteté. 
Pour la première fois depuis soixante-dix ans que la France est 

niellée par l'homme du plus grand désintéressement, de la plus 
grande noblesse, du plus grand exemple, sommes-nous incapables (le 
suivre la noblesse, le dévouement et le désintéressement pour nous 
muer chacun ci' petit bonhomme d'Etat qui refait la politique â sa 
manière, clame ses conseils dans la rue et dicte ä coups de pistolet 
ce que doit etre l'attitude d'un gouvernement. 
Or cet homme nous dit : « Suivez-moi. » II nous dit : « Je suis 

pour la collaboration dans le cadre de l'esprit européen. » 
Il nous dit : « L'Angleterre nous a trompés pour sauver ses 

» 
Cet homme nous dit : « Les gouvernements de politiciens sous 

des influences juives ont voulu cette guerre du mensonge, ces men-
songes qui VOUS ont fait tant de mal... » 

Et cet homme qui sait, lui, puisqu'il a les pièces du procès dans 
ses nia jus, c'est cet homme que nous gelions dans son action de 
relèvement, Voilii la faute. 
Eh bien ! moi, qui n'appartiens ä aucun parti, qui ne suis inféodé 

it aucun interet, je fais mienne cette vérité : que tirer sur les hom-
mes de In collaboration, c'est tirer sur Pétain 1 

Tirer sur Pétain, c'est tirer stir la France, et tirer sur la France, 

Oh ! tout simplement un geste de névrosé, le geste d'un pauvre 
ignorant qui croyait agir au nom de sa petite vérité de coin des 
rules 

Lorsque l'orgueil s'empare de la betise, je l'ai trop VU, on est aux 
portes de la guerre civile ! 
Eh quoi ! le arguments n'ont-ils donc pas assez de poids par 

eux-memes pour avoir besoin de les appuyer ä coups de pistolet, 
de violences et meme simplement d'injures ! 

L'injure, cette épidémie qui sévit depuis vingt ans dans nos pro-
pos aussitôt qu'il est question d'échanger des idées. 

La radio (le Londres qui s'efforce chaque soir de revigorer ses 
partisans, enrichit certes la langue française de quelques-unes de 
ces expressions savoureuses qui sont devenues la forme de politesse 
des hommes politiques. 
Chaque soir : les Français insultent les Français ! 
Pauvres moyens ! Vous n'avez donc pas foi dans vos arguments 

qu'il faille en appeler aux violences ? 
Mais je vais vous en donner. Il suffit de nous dire que votre idéal 

est de continuer la guerre contre les Allemands dans l'interet de la 
France pour vous honorer. Cela est grand ; si vous croyez que c'est 
lä l'interet du pays et non le vôtre, qu'avez-vous besoin d'y ajouter 
les injures ? 
Non, je vous assure, monsieur de Londres, que le maréchal Pétain 

n'est pas un traitre, que le général Weygand n'est pas un lhche 
et que l'amiral Darlan n'est pas un voyou' I 

Illustrations di» Raymond Moritz. 
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On ne fait pas trente ans de vie militaire, on n'accède pas nu haut commande-
ment avec une vie de voyou, de 'Ache ou de traître. Vous ne pouvez le faire croire 
qu'à ceux-lä qui ont intéret h le croire. 
Un gouvernement peut faire des erreurs, des hommes peuvent se tromper, comme 

les Français de Londres, par exemple. 
Quand ils sont honnetes, le bon sens redresse tôt ou tard les excès 

ment. Mais l'insulte n'a jamais été un procédé de persuasion frança Ise, 
L'injure n'est que la preuve d'une certaine impuissance et In manifestation d'un 

manque d'équilibre ; ce que les médecins appellent de la névrose. 
La raison, la vraie raison a toujours prouve calmement ce qu'elle avait ä dire, Et 

j'accepte parfaitement que d'autres ne partagent pas mes idées, sans les leur impo-
ser h coups de pistolet. 

Je comprends très bien que, vus sous des jours différents, des hommes puissent 
h Londres juger des événements de faon opposée. 
Mais jamais tin homme digne de ce nom ne se servira d'injures, de violences et 

de sicaires pour faire accomplir ä de pauvres ignorants les crimes qu'ils n'oseraient 
japlais risquer eux-mémes. 

C'est lă le fait des intolérants et il ne faudrait pas que l'officine des Français de 
Londres ne soit pour nous, Français (le France, qu'une maison (l'intolérance. 
Seulement, lorsqu'il s'agit d'exploiter des passions pour sauvegarder des intérets, 

on se sert, comme le disait un homme de parti, un de ces professionnels qui vivent 
de la politique, on se sert des hommes comme on se sert des potions d'apothicaires. 
« Agiter avant de s'en servir » ! 

Et pour cela, qu'importent les moyens. Agiter les Français pour leur faire mener 
la guerre jusqu'au dernier intérét anglais. 
Vous croyez, auditeurs de France, que j'abuse de vous : 
L'autre jour ( la semaine dernière), la radio de Londres a fait entendre un pathé-

tique appel du capitaine Billotte, fils du grand général Billotte, mort pendant la 
guerre. Il venait adjurer les Français qui ont signé l'armistice de continuer la lutte 
sourde contre les occupants. 

Certes, la voix était belle, le personnage sympathique, et présentant toutes les 
garanties d'indépendance. Mais on a oublié de nous dire toutes les raisons qui pou-
vaient le décider, lui, Billotte, ä vous inviter ä continuer la lutte. 

Car VOUS avez oublié, mon cher Pierre, et c'est it vous que je m'adresse, mon 
cher Pierre Billotte qui me connaissez hiel' et que j'ai VU toua jeune, que j'ai vu 
grandir dans l'armée, vous avez oublié de dire aux Français toute voire vérité. 

Oui, vous avez oublié de leur dire tous les motifs qui pouvaient ( oh ! peut-etre 
inconsciemment), vous dicter les raisons de vous ranger aux côtés de l'Angleterre dans 
la lotte. 

Et vous savez que je connais personnellement votre famille, que j'ai dîné ä votre table 
ä Latakie de Syrie et sans trahir aucun secret de vie privée ( niais je le dis pour ne pas 
tromper l'opinion française), vous avez oublié de nous dire que Mme votre mère, que je 
nspecte beaucoup, n'en est pas moins Anglaise (le naissance. Et je ne dis pas tout. 

Et que vous étiez par elle, vous, Pierre Billotte, l'héritier de Mme votre mère, proprié-
tah•e de l'énorme fortune qui constitue la propriété des quais du port anglais de Singapour. 
Et que cette fortune, de la bouche meme de votre mère, était évaluée de près ä un demi-

milelil°a nli'il-gdirl( ei1.1t;2 C t% peu, il nie semble, la valeur de votre appel pathétique aux Français. 
Non pas que je doute une seconde de voire patriotisme, loin de lä ! Je sutis que vous 

etes un très beau soldat, qui IlVeZ fait admirablement la guerre ; mais quand il s'agit de 
dire aux Français : « Continuiez ä vous battre avec l'Angleterre ! », il vaut mieux, croyez-
moi, que ce soit un autre que VOUS qui le dise, 
On risquerait, nion cher Pierre, de croire que pour un demi-million de rentes vous 

demandez aux Français de continuer ä vous les sauvegarder. 
Quoi que vous pensiez, mon cher Pierre Billotte, de la façon dont nous devons nous 

comporter en France, dans votre j'une de beau soldat vous ne pouvez pas approuver l'erreur 
d'avoir vu de Gaulle jeter des Français dans une guerre fratricide contre d'autres Fran-
çais. Il devait y avoir assez (l'Anglais pour faire ce geste-lä. 
Aucune loi de l'honneur ne l'excuse. 
Un gaulliste qui revenait dans notre pays disait l'autre semahie, devant le spectacle de 

t 
ilervosw frondeuse des Français : 
— S.ans blague m u ! ais on est beaucoup plus gaulliste ici que dans les armées de de 

Gau lle 
Car fl en revenait, lui. Il savait ä quoi s'en tenir, 
il s.avait que nous étions, par une erreur du général 

civile. Et c'est pourquoi il s'était repenti. 
:1 n'avait pas voulu, lui, Français, faire la guerre ä des Français en Syrie. 
Car nous n'oublions pas ici que le premier geste de la tterre civile a été fait le 

27 juillet 19-1 1, jour oü des Français, en Syrie, se jetèrent avec leurs armes contre d'autres 
Français, 

le sais quel revirement est capa hle d'en sortir, ajouta cet ex-gaulliste, mais ima-
ginez ce que fut l'émotion de deux hommes que je connais, deux Français, qui se rencon-
trèrent dans la bataille (le Damas, grenade ä la. main, ou baïonnette en avant. Ils silure-
ti•eent eirrayi.s en se reconnaissant. C'était deux frères qui n'avaient plus de nouvelles l'un 
de l'autre depuis la déroute, et qui se.retrouvaient soudain face ä face ii la minute oit ils 
nilaient s'égorger 1 

Oui, le jour oit, après une préméditation de trois mois, le général de Gaulle et le général 
Catroux jetèrent des Français contre des Français, le premier geste (le la guerre civile était 
aceompli. 

Et c'est pourquoi, depuis, je le dénonce comme une faute 
d'avoir voulu déclencher la guerre civile. 

Alors, nie direz-vous, que prechez-vous 
(levant l'occupation ennemie ? 

Non, je clame l'action digne niais pas Je 
cipline selon les ordres du Maréchal de France et non le 
sihle. Lui seul sait ce que nous devons faire pour nous 
les pièces pour en juger. 
Non. je ne preche pas l'indifférence et la paix. La vie est une guerre permanente contre 

les habitudes et contre les institutions périmées mais la lutte n'implique pas l'assassinat, 
la lutte n'implique pas l'injure, L'action est puissnnte, calme et ordonnée. Elle ne s'appuie 
que .5.11r la tranquillité d'âme. 

Ne confondons pas l'action avec l'agitation nerveuse, méchante, désordonnée et crimi-
nelle des petits névrosés atteints de la rage d'avoir raison. Le Français n'est pas une 
autruche. Il n'y a aucune raison de ne pas regarder la vérité en face. 

La France était une merveilleuse puissance que nous avons cassée. C'est un fait ! 11 faut 
réparer, c'en est un Finir( 

Il n'y a que les enfants irritables qui piquent leur crise de nerfs en croyant que cela 
changera quelque chose aux événements ; niais tout le monde sait que les enfants cassent 
tout ce qu'ils touchent, veulent tout ce qu'ils n'ont pus, et hélas ! pleurent tout ce qu'ils 
perdent.  

(le l'égare-

(le Gaulle, aux portes cle la guerre 

irréparable, ce geste d'horreur 

? l'esclavage, la résigna lion, toute honte bue 

clame la renaissance dans la dis-
désordre qui rend sa thche impos-
gt•andir, car hl i a ell mains toutes 
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• RABIO-PARIS 
OE 

7h. 

2aditied, 
Répétition du dernier bulletin 

d'informations de la veille. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Guy Berry 
Derrière les volets (G. Valdy) 
1.rs dives sont des bulles de sa-
von (Leniarchand) ; Nostalgie ( L. 
Hennevé) ; Tout près de toi ( G. 
Francois) ; Un violon dans la 

nuit, tango (Birio). 

30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7J1.ij Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements du Grand Or-
ehestre Bohémien Fascination 
(Marchetti) ; Destinée (Baynes) ; 
Chant d'Hawaï (Merlon-Bories) ; 
Vienne, ville de mon dive (Siec. 
zynski) ; Les cloches d'amour 

(Benatzky). 

h. 

dole Radio-. de Pali4 
Premier bulletin d'informations. 

.8 h. 15 CONCERT VARIE 
Vieux Jimmy, fox-trot (J. Bouil-
lon) ; Redis-moi, slow- fox (.1. 
Bouillon) ; Jama is plus, tango (J. 
Bouillorz-Lemarchand) ; Le bon-
heur n'est plus un rve (B. Col-
son-Po(erat); A la ménagerie Du-
lard (J. Bouillon-Leinarchaml), 

vs 
a 
• 

B 

summunizaill11111 anal 111113111111111•1131•111BMIEBOBIENR111111111119111E 

par lo Bouillon 
et son orchestre. 

Les Pescadous... ouh ! ouh ! ( V. 
Sco(to) ; Comme un mouchoir de 
poche ( V. Scotto) ; Cane... Cane... 
Canebière (V. Scotto) ; Vous i•Nr-ez 
ribclat de la rose ( V. Scotto) ; 
Entre Marseille et Toulon ( V. 

Scotto), 

par Alibert, Gaby Krus «\ 
et les chmurs. 

Quelques minutes dt charme ; Au 
Peouil Cinénia, valse niçoise 

; Au pays des farandoles 
(arrgt. L. Unia) ; Quand il a d' 

l'amour (Unia-Richepin), 

par Tomas 
et ses joyeux garçons. 

9 h. Ärrgt de l'émission. 

10h. 
d 'Aient da. ciarneur 

Lr TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Présentation d'Anne Mayen. 
Andaluza, danse espagnole (Gra-
nados) ; Je chante la nuit (H.-G. 
etour.ou) ,• Le chemin de l'amour 
(Anouilh-Poulenc) ; Divertisse-
ment napolitain (Gerlin-Agostizzi); 
Quadrille corse (Agostini) ; Sur 
le bassin des Tuileries (P. Mari-
nier) ; Les choux (Delmet) ; Dé-
solance (Schmit) ; Le Rosaire 
(Nevin) ; Chant de la pluie (Lan-
eel-P. Verraine) ; Les cloches du 
soir (Delannoy) Vie d'artliste, 
valse (J. Strauss) ; Laissez faire 
le temps (Rip-Y. Guilbert) ; D'elle 

ä lui (P. Marinier). 

11111 annann 131111•111111•11111111131111111tillaRZIMMIIII131111 

Uictoh-
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réve, 

ROB 

.. 'IL y a une grande musique dans la poésie de Victor 
Hugo, il ne semble pas, en revanche, que l'auteur 
d' c« Hernani » aime particulièrement la musique ins-

trumentale. Aussi est-il curieux de trouver dans « Les 
Rayons et les Ombres », un poème de lui peu connu, ä la 
gloire de Palestrina. Je ne sais si les musiciens partageront 
son admiration sans borne pour le vieux maître : 
Puissant Palestrina, vieux maître, vieux génie. 
Je vous salue ici, père de l'harmonie, 
Car, ainsi qu'un grand fleuve oui boivent les humains, 
Toute celte musique .a coulé  de vos mains ! 
Car Gluck el Beethoven, ranmiux sous qui l'on 
Sont nés de noire souche et faits de votre sève 
Car Mozart, votre fils, a Pris sur vos autels 
Cette nounelle lyre inconnue aux mortels-, 
Plus tremblante que l'herbe au souffle des aurores, 
Née au seizième .siècle entre vos doigts sonores ! 
Car, nzaitre ! c'est (OEi vous que tous nos. soupirs vont 
Sitôt qu'une voix chante et qu'une cime répond ! 
Oh f ce maitre, pareil au créateur qui fonde, 
Comment fil- ii jaillir de sa tête profonde 
Cet univers de sons, doux et sombre a la fOEois, 
Echo du Dieu caché dont le monde est lu noix ? 
Où ce jeune homme, enfant de la blonde Italie, 
Prit-il cette eime immense et jusqu'aux bords remplie ? 
Quel souffle, quel travail., quelle intuition, 
Fit de lui ce géant, dieu de l'émotion, 
Vers qui se tourne rceil qui pleure et qui s'essuie, 
Sur qui tout un côté de creur humain s'appuie ? 
D'où lui vient celle voix qu'on écoute ä genoux ? 
Et qui donc verse en lui ce qu'il reverse en nous? 

P. M. 
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ET RESTRICTIONS 
« Choux et choucroutes » 

Conseils et recettes pratic ues 
donrq's 

par Edouard de Pomiane. 

11 h. 15 DEPRINCE 
accordéoniste. 

Calaisiana (Deprince) ; Pique-
notes ( G. Paquay) ; Langoureuse 
(Vacher) ; C.abrioles (P. Romby); 

Belleville (Deprinee). 

11 h. 3U INSTANTANE 
avec 

Paul Clérouc. 
et Ange Pitou 

Evocation dc Paul Clérouc, 
jouée par 

Ketty Emlyn, Adrienne Gallon, 
Gabriel Couret, Paul Entéric 

et l'auteur. 
Au piano le compositeur 

Léo Laurent. 
Ange Piton, sketch (P. Clérouc); 
L'orage (Fabre d'Eglantine); Les 
patentes (A.\Pitou) ; La Bourbon-
naise (BourAlers) ; A ma Geor-
gette (Delayrac) ; Les Incroyables 
(A. Pilou) ; L'Epicurien (Fa-
vart) ; La mère Bontemps (Phi-
lippon de la Madeleine).; Le bon-
net de la liberté ; Le retour (Du-
miny) ; Folichon (Génral Las-

salles). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Paris, 

sous la direction 
de Kostia de Konstantinoff. 

Ouverture de « La Fiancée ven-
due » (Smetana) ; Scherzo, valse 
(Chabrier) ; Intermezzo (Delan-
noy) ; Kermesse (Godard) ; Conte 
féerique (Rimsky-Korsakoff) ; 
Chasse et orage (Berlioz) ; Jota 

Aragonesa (Saint-Sains). 

• 13 h. 

Jg Zulicieruikal & PAZ§ 
a Deuxième bulletin d'informations. 

.13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND 

ms 

• 

et son orchestre, 
avec 

Louis Izoird 
. Willy Kett 

Présentatrice : Tane Sourza 
Io Dans mon refrain y a d'la musi-
il que (M. Coste). Les succès de 
»Raymond Scott. Arbres (Rasbach). 
11 Ni queue ni téte (Sellers). Dans 
1/ tes yeux si doux (P. Pierné). 
111Sancho Pança (Fischer). La chan-
son des rues (Gesthezn). Histoire 

▪ chi jazz (R. Legrand). La Chou-
. peta ( V. Paiva). 
• 14 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 

11411.15 
• ie elinui2.r a Lecoute 
Causerie sur une question d'actua-
st « Choix des semences de 
Ri céréales », et un reportage agri-

• cole. 

.14 h. 30 CETTE HEURE 
EST A VOUS 

:Présentation d'André Claveau. 

L'Ephéraéride. 

»16h. 

ttz PaAi4 
Troisième bulletin d'informations. 
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16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 

Clément Doucet, 
kan Sorbier, 

Jeanne Manet, Weeno 
et Morino. 

Dix minutes avec Peter Kreuder, 
par Clément Doucet. 

Rove de mai (1zoird) ; Quand les 
feuilles tombent (Tuerlinx); Noc-
turne (Plagne) ; Loin de toi, 
mon amour (Teze) ; Chanson pas-

sagère (P. Alin), 

par Jean Sorbier. 
Ei Noveo, folklore hrsi1ivn ; Les 
lézards (Chaband-Sarbet-Huart) ; 
Jungle (Barvo et Lomignq); Con-
ga de Cuba (Barvo et Linnigny); 
Rumba Azul-Chique chiqui (Ore-
fiche) • Rumba blanca (Orefiche). 

par Jeanne Manet, 
accompagnée 

par Weeno et Morino. 

17 h. RENAISSANCE 
ECONOMIQUE 
DES PROVINCES 
FRANÇAISES : 

c« Les Charentes OE• 
par Georges- Lafond. 

17 h. 15 ANDRE BALBON 
Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom. 
Automne ( G. Fauré) ; Les enfants 
(Massenet) ; Envoi de fleurs (Del-
met) ; Déclaration (L. Urgel); Fa-

bliau (L. Ganne). 

17 h. 30 cg VOYAGE 
AU LONG COURS » 
d'Anton Robaglig. 

17 h. 45 TONY MURENA 

• 

Indécision, fox (Shawers) ; Le 
vieux joueur d'orgue, fox' (flu-
doon) ; Babi, fox (Donalson) ; 
Ballade, valse (L. Ferrari); 'Chris-

tophe Colomb, fox (Andi). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L'ENSEMBLE 
ARS REDIVIVA 

Sonate en mi majeur, pour deux 
violons, violoncelle et clavecin 
(Pergolèse) ; Suite en fa majeur, 
pour deux violons, violoncelle et 
clavecin (.1.-M. Leclair) ; Sonate 
en ut mineur, pour violon et 
no (A. Vivaldi) ; Sonate en sol 
mineur en quatuor (Haendel). 

19h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 RYTHME 
ET DANSE... 

Tajnialial (M. Warlop) ; Sérénade 
pour mie fentetre entr'ouverte, 

par Michel Warlop 
et son orchestre. 

Quatre tickets (Combelle) ; Tiger 
Rag (La Rocca-arrgl Combelle), 

par Alix Combelle 
et son orchestre. 

Réunion ä Alabamy (de Sylva) ; 
Si je trouvais un nouvel amour, 

par Stéphane Grappelly, 
violoniste. 



• 

ti MERCREDI 5 NOVEMB 
La Wguine commence (Ci. Por-
ter) ; Nostalgie, fox-trot ( G. Vi-

seur), 

par Gus Viseur 
et son orchestre. 

Souvenirs (S. Luino); Saint-Louis 
Blues (Handy), 

par Aimé Barelli 
et son orchestre. 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 Suite 
de 44 Rythme et danse 

20h. it 20h.15  

Radio: 

» e 

ci£ PaAJ 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22h. ä 22h.15 

J. Radiejoulnat cie Pagi 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 Tn. 60 
(583 ke.) Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 kc.) - Lyon 
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 m. 50 
(749 ke.) . Montpellier-Natio-
nal 224 m. ( 1319 ke,) Nice-
National 253 rn. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter 1 h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 

8 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 

6 h. 50 Agriculture. 

S h. 55 Radio-Jeunesse 
L'Entealde de Radio-Jeunesse ;3> 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journee. 

7 h. 03 Airs d'opérettes 
et d'op&..as (disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 

de 

7 h. 50 
8 h. 10 
8 h. 25 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Info: mations. 
8 h. 40 Nouvelles des vinétres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrAt de l'émission. 

Emission 
la Famille Française. 

Disques. 

Disques. 

Annonce 

11 h. 30 CONCERT 

• 

DE MUSIQUE VARICE 

par l'Orchestre de Lyon. 
sous la direction 

de M. Jean Matras. 

Martha, ouverture (Flotow); Dan-
ses hongroises (Brahms); Ballet' 
des Heurs (F, David); Aphrodite, 
fragments Févrief); Fantaisie 
rythmique (JI, Pool); Suite d‘k 

danses (Bela Bartok). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 47 Cabaret de Paris, 
prése,nte par G. Merry. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 L'esprit français. 

14 h. 

15 h. 

16 h. des Lettres Frarnaises. 

Les grandes réussites 
de l'enregistrement. 

Arret de l'émission. 

Au service 

17 h. SOLISTES9c 
Pitibces pour violoncelle et pia-

no. Pastorale et ronde (M. Orba!?) 
par M. Jacques Serres 
et Mme Ady Leyvastre. 

TI. Mélodies a) Les ziphirs 
(Campra) ; b) L'esclave noir 

(Haydn). 

Réalisation d'Edmond Trillai. 
c) Soir (A.-M. Cuvelier) ; d) La 
fontaine d'I-PIZIne (.4.-M. Cu ve-

lier), 
par M. Jean Planei. 

III. Sonate pour violon et piano 
(J. Dèré). 

Mme Lydie Demirgian, 
Mlle Ginetté Doyen. 

17 h. 30 Comédie. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, par J. Augustin. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 30 Thomas 
et ses joyeux garçons. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonce des principales 
émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Les jeux radiophoniques. 
par Jean Nohain, 

20 h. Emission lyrique : 
LE PRE AUX CLERCS 

opéra comique en 3 actes 
de Planard. 

Musique d'Hérold, 

sous la direction 
de M. Jules Gressier. 

Présentation 
par M. Pierre Fabre. 

Avec Mmes Gemi Boue, Monda 
Guillamat ; MM. Adrien 

Legros, Gaston Rev, Majoufre, 
Paul Maqua‘ire.• 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

i 21 h. 15 Fin des émissions. 

LOUIS LYNEL 
(Photo Radio-Paris-Baertheld.) 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. Informations de la Jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h, 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 n. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. (950 kc.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h, Musique matinale. 

5 b. 30 Informations. 

6 h• Gymnastique. 

O h. 20 Concert matinal. 

7 h, Informations. 

8 h. Gymnastique. 

8 h. 20 Musique variée. 

8 h. 30 Emission enfantine. 

b. Informations. Musique 
variée. 

10 hi Concert d'orchestre. 

11 h. Musique de chambre. 

11 h. 30 Le slogan du jour. 
Reportage du Front. 

12 h. Dejeuner-concert. 

12 h. 30 Informations. 

14 h. Informations. Musique 
variée. 

15 h. Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Emission gaie. 

17 h. Informations. 

18 h. Belle patrie, beaux 
chants. 

18 h. 30 Le Journal parlé. 

It) h. Reportage du Front 

19 h. 15 Le joyeux haut-par-
leur, 

19 h.45 Guerre marine et 
puissance maritime. 

20 h. Informations. 

20 h. 15 Informations 
en langue franGaise. 
(Luxembourg 

1.290 ni. 332 ke.) 

20 

20 

21. 

diu .11W 

h. 20 Mélodies extraites 
de films. 

h. 50 Reportage du Front. 

h, 10 Emission variée. 

lnfurrmitions. Musique 

0 h. Informatimm. Musique 
de nuit jusqu'il.. 2 h. du ma-
tin. 

leý (7n tSitcei 
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RADIO-PARIS 
7 h. 

dic PalL5 
Répétition du dernier bulletin 

d'informz.tions de la veille. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Jean Sorbier 
Nos vieux pommiers ( E. Dior) ; 
Le moulin frivolin Gillet) ; A 
ma fenètre (Poterat) ; C'est toi 
(N. Fysher) ; Mia, sérénade (Ac-

kermans). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 

du concert matinal. 
Enregistrements de Lucienne 
Boyer L'étoile d'amour (P. Del-
mel) ; J'ai révé de t'aimer (Gou-
blier); Je l'aimais tant (Lemaire); 
Qui m'aurait dit (Serpieri); Tra-

vergée (J. Simonnol). 

8 h. 

oL geciiejoutinal 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
La boutique fantasque (Rossini-
Respighi) ; Le Barbier de Séville 
(Rossini) ; Idéale, mélodie (Tos-
/i) ; Marechiare, chanson napoli-
laine (Tosti) ; Santa Lucia, chan-
son napolitaine ; Vieni Sul Mar 

(Viergine) ; Le Carnaval des ani-
maux (Saint-SaMs) : 1) Introduc-
tion et Marche ; 2) Poules et 
Coqs ; 3) Hémiones ; -1) Tortues; 
5) Elephant ; 6) Kangourous; 7) 
Aquarium ; 8) Personnages ă lon-
gues oreilles ; 9) Le coucou aku 
fond des bois ; 10) VolUire +; 12) 

31111111111•111111•111111EMNI111111131111111 
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Fossiles ; 13) Le Cygne ; 11) Pin-
nistes ; 1 1) Finale ; Chant sans 
paroles en la mineur (Tchaii-

kousky). 

9 h. ,Arrét de l'émission. 

1011. 
'Le 9ittalt d I !Leine irld cizegineur 
LE TRAIT D'UNION DU TRAVAILe 

10 h. 15 BALS CHAMPETRES 
Présentatiori d'Anne Mayen. 

El coreo, polka (Corbin) ; Le hal 
des oiseaux, polka (Brunes!) ; Le 
rossignol, polka (Clodomir) ; 
Ville et campagne, mazurka (Joh. 
Strauss) ; Polka des postillons, 
polka (Mougeot) ; Le tour du 
monde, valse (.;Mtra); Le ouistiti, 
one-step (Paradis) ; La boule, 
one-step (Paradis) ; Le cceur des 
femmes, mazurka (Joh, Strauss); 
Une fille ä Ferriilres, polka (Re-
noua.) ; Sautez bébés, polka (Pa-
radis) ; Douce tendresse, mazurka 
(Paradis) ; Polka des coiffeurs 
(Popy) ; Chocolat, scottisch-fox 
(Allier) ; Etoile de feu (Carier). 

11 h. BEAUTE 
MON BEAU SOUCI 
« Sachez vieillir » 

Ii h. 15 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
retransmis de Radio-Bruxelles, 

avec l'orchestre 
de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 

d'Achille Colwaert, 
avec le concours des chœurs 

de Radio-Bruxelles, 

sous la direction 

»ROI II LM RN Ili II In ILIZIEBBIIRM 

PRIS anoir écrit son « Staba1 Allaier », Rossini cessa 
de composer ; ii e retira ex Florence, en 1832, et Id 

vécut l'existence la plus calme qu'on puisse imagi-
• ner. 
ai Voici ce qu'en dit le Docteur Véron, ancien directeur de 
e « Opéra », dans ses amusants Mémoires • 

t« Rossini vit très honorablement aFlorence. Sa maison. 
se ccmpose de onze domestiques et de trcis femmes au 

service de madame. Il y a voiture du matin, voiture du 
• soir et voiture découverte, toutes trois destinées au service a 

de Mme Rossini. Le maestro fait ses affaires et ses visites 
Et pied, le parapluie sous le bras. Chaque année, Rossini 
va prendre les eaux a« Monte-Catini », moins pour lui, 

a dit-il, que pour son chien ; le reste de l'été, il le passe 

• dans sa « villa del Dante », qui se trouve située au milieu 
d'un des plus beaux panoramas des environs de Florence. 

• Le maestro entoure d'une affection pleine de complai-
• sance l'archevé'que de Florence, Minucci, mélomane qui 

chante aussi bien le « buffa » que le « seria » ; ce mélo-
mane mitré ne se met jamais ä son piano sans avoir prés 
de lui une tasse de bouillon froid il prétend que le bouile 
lcn froid lui rend la voix plus haute. Rossini l'accompagne 

ut et lui prodigue ses conseils. Liarchevéque de Florence a 
quatre-vingt-sept ans. On voit que Rossini aime toujours cà 
faire des élèves. » 

aa mals anima Real 

--/e750,714 

P. M. 
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PROGRAMMES DU JU 
de Maurice Weynandt, 

les Cinq de Radio-Bruxelles 
et Paul Verlaye, 

ä l'orgue de fantaisie. 
Les joyeuses conunires de Wind-
sor, ouverture (Nicolaï) ; Valse 
de l'Empereur, pour ehceurs et 
orchestre (Joli. Strauss) ; Danse 
persane (Guiraud) ; Marche des 
petits soldats de plomb (G. Mer-
né) ; Trois chants d'Auvergne 
(Canieloube) : a) La mtxre An-
toine ; b) La fille du paysan ; e) 
La chitvre ; Les deux pigeons, bal-

let ( extraits) ( A. Messager), 

par l'orchestre et les choeurs 
de Radio-Bruxelles.' 

13 h. 

sle i9joultud P(z)ii45 
Deuxième butletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 

du déjeuner-concert 

retransmis de Radio-Bruxelles. 
Rosalinde Demany) ; Qui 
veut m'aimer ? (E. Dellour) ; 
Cocktail de succès (arrgl E. Col-

liaux), 

par les Cinq de Radio-Bruxelles 
Gitano, paso-doble (de Asloria) ; 
La chanson des violons (R. 
Swing) ; Parade de la poupée chi-
noise (Zamecnik) ; Je n'aime que 
toi (P. Kreuder) ; Polly (Zamec-

nik), 

par Paul Verlaye. 
vous qui passez sans me voir (J. 
Hess) ; La piccinina (di Laz-
zaro) ; Jours passés (R. Geh-
hardi) ; 14e soleil et la lune (C. 

Trenet), 

par les Cinq de Radio-Bruxelles 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

1411. 15 

ier aeiceetite 

Causerie e 1,es rhumatismes 
chez les animaux ; des aliments de 
substitution pour le petit éle-
vage », et un reportage radiopho-

nique. 

• 

in 14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
a 

La leçon de solfège. 
• 

Il - 111 

R 

a 15 Ii. 30 PAUL TORTELLIER 

L'Ephéméride. 

Au 

Sui te 

LE CIRQUE 

Présentation 

du clown Bilboquet. 

violoncelliste. 
piano d'accompagnement 

Nelly A udier, 
espagnole (f. Nin) ; Mau-
resque (Tortellier). 

1511. 45 IL Y A 

TRENTE ANS... 

par Charlotte Lysès. 

16h. 
.1£ kad 

do h  1 

it9421014 )9141( rall4 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 
Robert Castella, 
André Pasdoc, 
Quintin Verdu. 

Dis mon cceur (Liane) ; Nuit de 
mai, du film « Fille d'Eve » (P. 
Kreuder) ; Prenez garde h mon 
°mur (Chaplin) ; C'est ainsi, du 
film « 1111e d'Eve » (P. Kreu-
der); Nuit et jour (Porter); Niai.-

gie (Robinson), 

par Robert Castella. 
Mon amour tout nn soir (Dra-
gant) ; Le vieux voilier (de Pier-
las) ; Chanson tendre (Larman-
jal) ; Chanson (J. Jat) ; 3.1a plus 

douce chanson (Sinionol), 

• par André Pasdoc. 
Sans ton amour (Verdu) ; Tristie 
Noche (Casanueva) ; La Cumpar-
sita (Rodriguez) ; Ballade (Fer-
rari) ; El regreso ( Venin) ; En-

tre suenos (Polito), 

par Quintin Verdu 
et son orchestre. 

17 h. LES JEUNES COPAINS 

1711. 15 LE TRIO FRANÇAIS 
avec le concours de 

Jacques Février, 
pianiste ; 

Marcel Darrieux, 
violoniste, et 

Fernand Bénédetti, 
violoncell iste, 

Trio en ut majeur (Brahms) 1) 
Allegro ; 2) Andante cantabile ; 

3) Allegro. 

17 h. 30 « VISAGES 
DE L'ESPAGNE » 
de Paul Courant. 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC JEAN LUMIERE 

Ninon (Tosti) ; L'étoile du ber-

La solution 
aux difficultés 

de la vie conjugale 
Certaine découverte médicale 

provoque des publications diver-
ses sur le mystre de la concep-
tion. Pour etre renseigné sur ces 
nouvelles constatations physiolo. 
ges, on flc trouvera rien de 
plus complet que le livre du doc-
teur Marchai « La Liberté de la 
CcnciTtion » ( 1). 

Ecrit dans les pensées qui con-
‘icfndni Une aussi grave ques-
tion, 1.611 V rage du docteur Mar-
cha, Mablit, dans un expose ri-, 
goureusenient scientifique — et 

pourtant accessible ä tous — que 
la conception n'est possible que 
cinq jours par mois. On y trouve 
ravis de nombreux médecins 
frarwais et étrangers et une étude 
de ' Influence heureuse de cette 
découverte sur la vie familiale. 
Nous recommandons ce livre, 

doNt la haute tenue morale et 
scientifique n'est pas discutable. 

(1) Un volume, toutes librai-
ries, 21 francs. Envoi rapide par 
poste, contre remboursement, par 
les Editions Médicis. Service 
L. a, 5, rue de Rozne, Paris-8e. 

1' 
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JEUDI 6 NOVEMBRE 
ger (Delmet) ; :1 fatfl que tu re-
viennes (Coulpier) ; La vie est 
un conte de fées (Borel-Clerc). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 b. 15 L'ORCHESTRE 

RICHARD BLAREAU 

Coups de roulis (Messager) ; 
Quelques marches tidies des opé-
rettes de Lecocq. Les airs de 
Franz Lehar Valse du « Comte 
de Luxembourg », Air du Pavil-
lon de « La Veuve Joyeuse >> ; 
« Je t'ai donn(b mon cœur », du 
« Pays du Sourire ». Ne l'aurais-
je qu'une fois, de « Frasquita ». 
D'où viens-tu ? (Emneerechts) ; 
Impressions cubaines C'est une 
chanson cubaine (Bessières) ; El 
Manisero (Simons) ; Maria la e) 
(Leruona) ! Les oiseaux dans ia 
fort (Rover-Roger) ; L'album de 
Didi Jai du bon tabac, Poli-
chinelle, Fais dodo, Colin ; La 
belle aventure; H court il court 
le furet ; Sur le pont d'Avignon ; 
Frère Jacques; Nous n'irons plus 
au bois ; La casquette da Père 
Bugeaud ; Central 83-93 (IL Ma-

reau-illuscat). 

19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 I. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS LAmounEux 

sous la direction 
d'Eugène Bigot. 

Ouverture d'Euryanthè (Weber) ; 
Trilogie de Wallenstein (Vincent 

(ľIndy). 

20h. A 20 h. 15 

Luilejoulnd PaAi43 

0,uatriiime bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 

(le Lditejoidizat U4 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'tP.mission 

RADIODIFfUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 m. 60 
(583 ke.) _ Limoges-National 
335 m, 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 m. 50 
(749 Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. ( 1339 ke,) _ Nice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 ni. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée,. ajouter 1 h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonn1ers. 
6 h. 40 Disques. 

6 h. 50 Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h_ 55 Radio-Jeunesse 
« Les jeunes au travail. » 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journe. 

11 03 Airs d'opérettes 
et d'opéras ( disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes pour la santé, 

s 

eeid Net kg 244 
int pfti 

7 h. 45 Emission 
de la Famille françaises, 

7 h. 50 
8 h. 20 
8 h. 25 

des 

8 h. 30 

Disques. 

Disques. 

Annonce 
principales émissions 
de la journée. 
Informations. 

h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure. 
et arret de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
PAR LA 

MUSIQUE DE LA GARDE 
sous la direction 

du Commandant Pierre Dupont. 
Airs militaires anciens a) Epo-
que Louis XIII Marche de Robert 
Bruce ; b) Epoque Louis XIV 
Marche française des Mousquetai-
res, Marche des Gardes de la Ma-
rine, Marelle des Dragons du Roi. 
La Muette de Portici, ouverture 
(Auber) ; Les Preludes de l'oura-
gan (Alfred Bruneau) ; La Sour-
ce, divertissement (44 Delibes); 
Bourrée et danses lin' usines 
(Francis Casadesus) ; Cappricio 
espagnol (Rimsky-Korsakov). 

12 h. Les enfants chantent, 
par Jahoune. 

Informations. 
La Légion des Combat 

tants vous parie. 

121447 Suite du concert 
donné par la 

Musique de la Garde. 
13 h. Causerie protestante. 

13 h. 15 Suite du concert 
donné par la 

Musique de la Garde, 

13 h. 30 TRANSMISSION 
DE LA COMEDIE-FRANÇAISE 

(‘ LE MISANTHROPE » 
et 

« LA POUDRE AUX YEUX 
D 16 h. 15 isques. 

17 h. La jeunesse et l'esprit, 
par Claude Roy. 

17 h. 30 Les Jeunes 
et la Musique. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par J. Br 

18 h. 10 Le beau navire. 
18 h. 35 En feuilletant 

Radio-National. 

18 h. 40 Actualités. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonces des principales 

émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 8725 CONCERT 
DE L'ORCHESTRE NATIONAL 

sous la direction 
de M. D.-E. Inghelbrecht. 

12 h. 30 

12 h. 42 

eteuil. 

20 h. 20 Théâtre étranger : 
LE BONHEUR 

de Karem Brarnson, 
adaptation de Jacques Dapoigny, 
avec MM. Marcel André, P. Ber-
nard, F. Fabre, J. Toulout, J. Ber-
lioz, A. Fabry, Mmes Fanny Ro-

blanc, R. Fernel. 
Mise en oncles Henri Vermeil. 

21 h., Informations. 
21 h. 10 Lä- Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

BILBOQUET 
(Photo Radio-Paris-Baez-Ilielc.) 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.-0.F. 
et d'A.-E.14'. 

(sur 31 m. 51) 

De 21 heures ä 22 heures. 

21. h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique Mgere. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique mili,taire. 

21 h. 40 Musique légère, 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

A 20 H. 15: 

EMISSION 
POUR LES FEMMES 

FRANÇAISES 
(Luxembourg 1290 m. 

(332 ke.) 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 rn. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
kc.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) 
Munich 405 m. ( 740 ke.) 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) .. Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291 m, ( 1031 kc.) - 
Saarbruelz 240 m. ( 1249 ke.) 

5 

5 h. 30 informations. 

Ii. Musique matinale. 

O h. z Gymnastique. 
Ci h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 
S h. 20 Musique variée. 

h. Informations. Musique 
d'instruments a vent. 

10 h. Concert d'orchestre 
11. Concert de solistes. 
11 h. 30 Le Slogan du Jour. 

Reportage du Front. 
12 h. Déjeuner- concert. 
12 h. 30 Inlormations. 
14 h. Informations. 
14 h. 15 Concert italo - alle-

mand. 
14 h. 45 Musique variée. 
15 h. Communiqué du Haut-

Commandemént allemand. 
Musique. 

16 h. ; Extraits d'opéras. 

17 h. Informations. Emission 
parlée. 

17 h. 25 Le navire heureux. 
18 h. 27 Le Poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parle. 
19 h. Reportage du Front. 

Musique. 

19 h. 30 Echos de l'armée. 

19 h. 40 Musique. 

19 h. 45 Revue politique de 
Ia Presse et de la Radio. 

20 h. Informations. 
20 h. 20 Cabaret. 

20 h. 50 Reportage OE du Front. 

21 h. 15 Echos de Vienne. 

22 h. Informations. 

0 h. Informations. Musique 
dee nuit iusau'ä 2 h. du ma-
tin. 

on,z9c4i 
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RADIO-PARIS  
7 h. 

Li d egli di o  9 In ( dg. Pa)114 ;loti a 
Bulletin d'informations 

de La veille. 

Th. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Charpini et 
Brancato : Miss lielyett : Duo du 
portrait (A udran ) ; p(PLcht; 
nie' Valse des péchés (C. Ter-
r s e) ; Vt.kronique Dtto l'es-
carpolette (Messager) ; 

d'amour (Martini) 

Tli. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements ' Yvonne Prin-
temps : Le pot-pourri d'Alain 
Gerbault (Wiiirrnetz) ; Printemps 
(G. Auric) ; L'amour inasquiä 

J'ai deux amants (Messager) , 

8h. 

Ldiie•.k9ittnat Pa,44 o 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Ballet d'Isoline (Messager), 

par un orchestre symphonique. 
Ouvre tes yeux bleus (Massenet) ; 
A Trianon, menuet chanté (Rë-
riu;) ; Si j'étais roi : « J'ignorais 
son nom, sa naissance >> (Adam); 
Martini « Lorsqu'il nies yeux, la 

RB. 

11, h. LA VIE SAINE : 
LE SOMMEIL 

11 h. 15 OPERETTES 
Présentation d'Anne Mayen. 

Phi-Phi 
(Christiné) 

Chanson des petits païens », 
C'est une gamine charmante », 

par Ilent 11(brent, ti)nor. 

Dédér 
(W illemelz-Christiné) 

« C'est un plaisir si grand d'en-

•tierincommannenzzazzzumn 

cľa .c19 Bodhaten 

::' 

....:: Fi 114 e pa Sir s seulement  dans sa musique que Beethoven 
les plus hauts sommets de l'esprit humain. 

Son (OE.ris(ence toule entière est une des plus be/les 
Jevons qui nous furent légimies par le Passé. 'llais comme 
penseur, Beethouen mérite aussi d'are infiniment mieux 
connu qu'il ne l'est d'habitude. 

Soit dans ses livres, soit dans son testament, et surtout 
dans ses « Carnets de conversation » ( 1) Beethoven a 
hzissé des pensées dignes d'are constamment (fl éditées. En 
voici quelques-unes choisies au hasard ; 
« Montre ta puissance, Destin L. Nous ne sommes pas 

maîtres de nous-mômes : ce qui est résolu doit gtre. Et qu'il 
soit donc 1 » 
« Que puis-je faire ? Etre plus que le Destin 1 

* ** 
Que le malheureux se console, en trouvant un mal-

heureux comme lui qui, malgré tous les obstacles de la 
Nature, a cependant fait tout ce qui était en son pouvoir 
pour 4étre admis au rang des artistes et des hommes dignes 
d'estime I » 

tc 

chbre inLage » (Flotow) ; J'ore-
. Berceuse (Godard) ; 1 t jolie 

lil e de Perth : St'.1.(4.nade (Bizet), 

par Jean Planei, ténor. 
stwinade (Toselli) ; Le Cygne 
(Saint-Sai'ns') ; 14Wgie ( Massenen ; 

La Paloma ( Irradier) , 

par Georges Boulanger 
et son orchestre. 

9 h. Arrgt de l'émission. 

lo 

de Qaait d' fieee cianteur 
Lr T'Un D'UNION DU TRAVAIL 
10 h. 15 PELE-MELE 

MUSICAL 
Présentation d'Anne Mayen. 

(Euvres de Franz Lehar Pré-
lude de l'opérette « Eva » ; Pi-
(piailleries, valse ; Pot-pourri sur 
l'oprette « Le comte de Luxem-
bourg » ; valse du « Comte de 
Luxembourg » ; Rendez-vous diez 

1.4tar. 

« 

« 

4( Depuis l'enfance, ce fut mon plus grand bonheur et 
plaisir de pouvoir agir pour les autres. » 

« Que tout ce qui s'appelle vie soit sacrifié au Très-Haut 
et consacré at l'Art I b) 

** 
« La musique est une plus haute révelation que toute 

Qui a compris une fois ma musique sera 
libre de la misère où les autres se trainent L. » 

P. M. 

(1) « Carnuls de conversation. » — A mesure que sa surditiL 
s'aceenlim. Beethoven ne correspondit plus avec.. sou entourage 
qu'it l'aide de carnets sur lesquels ses amis marquaient des 
questions ati‘quelles il Hpondait t.13galement par écrit. 

3 6 ee 

1' ' • 7*-- --- r R 
tendre » ; valse : « Le dCisir 
tkijä », par Janine Guise, sopra-
no ; « ffleetion », par Lucien 

Ba roux. 

YYanana(7*. Richepin-Christ in é) 

« Mon eueur ( le femme »; « C'est 

toi >>, par Deva-Dassy, soprano ; 
« 0 ma Yana » ; « Sur toi je 
veine » ; « Combien je l'aime », 
par JosCh Janson, tiinor ; « A quoi 
bon mentir », par Jom:L Janson et 

Deva-Dassy. 

Au temps des Merveilleuses 
((hristiné) 

« On dit que l'amour est roi », 
pa r Ma rcel le Den ya, soprano ; 
« Ce n'est pas moi », par Marcelle 
Denya et Robert Buguet ; (< Vers 
toi mon amour s'envole », par 

Germaine Fibraldy, soprano. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction 
de Louis Fourestier 
Lucienne Delforge, 
Henry Merckel. 

Ouverture du Bol d'Ys (Lalo), 

par l'orchestre. 
di Sénade concertante (Delannoy), 

par Henry Merckel. 
Sauge fleurie (r. d'Indy) ; Mar-
che triomphale d'Aida (Verdi), 

par l'orchestre. 

13 h. 

kddit9CeUbldt dc Pali4 
Deuxième bulletin d'informations. 

13h. 1.5 Suite 
du déjeuner-concert 

11 avec l'orchestre de Radio-Paris 
• Ballade (Fauré), 

par Lucienne Delforge. 
a 

• 
• 
ĺlanzel et Gretel, ouverture (Hum-

• perd ine k ; Printemps (Debussy) ; 
Baba Y aga (Liadow), 

• par l'orchestre. 
• 
▪ 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
118 du Radio-Journal de Paris. 

ter c 
« La culture 

ai chanvre nn reportage agri-
• cole. 
• 
in 14 h. 30 LE QUART D'HEURE 
• DU COMPOSITEUR ; 
• 
• Marius Perrier. 
I 

111 14 h. 45 PUISQUE 

• 

du 

VOUS ETES CHEZ VOUS 
• Une émission 
• 

de Luc Bérimont. 
▪ avec le concours (Maille Garand, 
il/ Jacqueline Bouvier, Michel Del " et 
• et Pierre Viala. 

" 15 h. 15 LE COIN 
DES DEVINETTES 

• Présentation d'André Alléhaut. 
• 
• 

81 Ni 11111•313 MM BI le II III 111 • II II IO II il IO II • I MI II il fi II II Il 

OE 

.22d,(4 

1%. rit 

‘ JOE_OE. 

• 

15 h. 30 CONCERT VARIE 
La pendule et les figures (le por-
celaine de Saxe (KÈ,teibey) ; Au 
jardin d'une pagode chinoise (ké-
telbey) ; I.es cloches ii travers la 
prairie (Kuqelbey) ; Dans les jar-
dins d'un inonastiire (Kéteibey) ; 
Suite de vacan ces « A la pro-
menade », « Priis du fleuve », 
« La fiLte aux lanipions >> (Kétet-
('eg) ; Tourneso Is et papi lions 

(Kaelbe0. 

L. Ephémérid e. 

16 h. 

kadit, -jcet Vin a ( diz 
Troisiiime bulletin d'informations, 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 
Peter Kreuder, 

Richard et Carry. 
Marguerite André-Chastel 

et Paul-Silva Hérard. 
Fantaisie pour piano no I (Gro-

; 1-d'antaisie pour piano no 1 
(Kreuder) ; Fantaisie pour piano 

no 12 (Lincke), 

par Peter Kreuder. 
Ma carriole (G. !M'ante); Douze 
mai (G. Pingault) ; tu ai-
mes (Carry) ; Berceuse du bon 
mari (Lafarge) ; SiLHnade Z1 ma 

belle Coqualrir), 

par Richard et Carry. 
Silriquide ( Braga) ; St'br(%natie (Gim-
lifinade) ; Shi(:nade ( Mus kouFs k ; 
Sérénade (Debussy) ; SWnade 

Ilt;rard) ; 6 StiiHnade (G. 
Piem é), 

par Marg. André-Chastel, 
au piano, 

et Paul-Silva Hérard, 
lä l'orgue. 

17 h. ENTRETIEN 
AVEC M. ROUSSEL 

conservateur 
du Musée Cernuschi. 

17I .15 CONCERT 
EN CHANSONS 

La chanson de tous les jours (J. 
Soiar) ; T'aimer CL. Poleraij, 

par Jean Solar. 
Zambra (J. Sentís ; Gitanella 

Senlis), 
Je vous ai souri ( d'A nzi) ; SCbr(OEL-

nade it la mule (Friin1), 

par Louis Bory. 
La pluie sur les itiverits (.1. Luc-
ehèsi) ; Sombre dimanche (Seress 

Rezsö), 

par Annette Lajon.. 
Ai Boi Marc (Tranchant) ; Made-
n'oiselle Adeline (Tranchant), 

par Jean Tranchant. 
L'esca Iier (Tranchant) ; Simple-
ment, doucement (( armicbael), 

par Léo Marjane. 

AMRI  

.ffllIOW•mammK.  

AU MAX-LINDER NE nnilm.„, ni 
AU LORD BYRON DuuntL rLua, ET 

Un film français de grand comique t Continental Films 
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v'ENDREDI 7 NOVEMBRE 
lAe r(iginient des jambes Louis XV ! 
(M. (; hevalier) ; Arc-en-ciel (Che-

' valier-liet(i), 
par Maurice Chevalier. 

Ton ccetzr est mon abri (Guy Dai-
inon1), 

par Lucienne Delyle. 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction 
de Pierre Duvauchelle. 

Petite suite a) En bateau ; b) 
Corti.ge ; e) Menuet ; (1) Ballet 
(C. Debussy) ; Ballade (G Faiirt'), 
avec Nicole Henriot, pianiste ; 
Contes de ma ini.re 110ye (M. 

Ravel). 

1911. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUIT SOCIALE 

19 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

avec 

Raymond Legrand 
et son orchestre. 

Louis Izoird 
Emile Prudhomme 
Roméo Cariés 

Pierre Destailles 
Suzy Solidor 

Le cabaret de la Marine 
lie bateau ivre ((Chagrin) 

OEpar l'orchestre 
Raymond Legrand. 

Escale oc Monnot). Les faneuses 
(Lebraz). Dans un port (J. De-

lannay) 
par Suzy Solidor 

Reflets sur la nier (Fischer). Let-
tre ä Nini (N. BIM). On en a mar-
re (les boras de l'eau (Padou) 

par l'orchestre 
Raymond Legrand. 

La ronde (P. Faure). Johnny 
Palmer (C. Pinqault). Si l'on gar-

dait (Willebraz) 
par Suzy Solidar 
Sketch (R. Cariés) 

par Bornéo Cariés 
et Pierre Destailles 

Le phare (L. Izoird). Le fou sur 
le bateau (R. Scot!) 
par l'orchestre 

Raymond Legrand. 

20.11. :à 20 h. 15 

eadl'ojenetnat PcVÚ 

Quatrii3me bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 

de Page; 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d't'mission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 m. GO 
(583 ke.) Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 ni. 50 
(749 kc.) Montpellier-Natio_ 
nal 224 ni. ( 1339 ke.) Nice -
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter I h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Agriculture. 
6 h_ 55 Radio-Jeunesse 

« Les jeunes ouvriers e. 
7 h. Annonce 

(les principales émissions 
de la journée. 
Airs d'opérettes 

7 h. 03et (l'opéras (disques). 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 informati.ons. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 

de la Famille française. 

7 h. 45 . Emission 
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vótres.. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

Heure 
9 h. 55et arrel de l'émisison. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par l'Orchestre de Vichy 
SOUS la direction 

de M. Georges Bailly. 
La reine de Saba, ballet (Gou-
nod); Sérénade florentine (B. Go-
dard); Une croisière en Wditer-
rimée (JalouYinz); Les bonbons de 
Vienne, valse (J. Strauss); Suite 
de ballet (M. infante); Marche de 

fete (Paladilhe). 
11 h. 55 Voulez-vous savoir 
ce qu'était la Franc-Maçonnerie, 

par M. Vallery-Radot. 

12 h. Suite 
du concert de musique légère 

par l'Orchestre de Vichy. 
En feuilletant 

Radio-National. 
Informations. 
La Légion des Combat-

tants 9,7ous parle. 
Variétés musicales 

et jazz. 

Informations. 
Les caprices 

de Terpsichore. 

14 h. La dernière bouffée 
de Jean-José Andrieu. 

Musique de Georges Auric. 
15 h. Arret de l'émission 
16 h. Orgue de cillerai. 

16 h. 30 CONCERT 
PAR L'ORCHESTRE 

DE TOULOUSE-PYRENEES 
sous la direction 

de M. Raoul Guilhot. 
Un musicien de l'Auvergne 

Joseph Conteloube. 
Pohne pour violon et orchestre. 

Soliste : M. Grosel. 
Chants d'Auvergne. 

Soliste : Mlle Gaudinot. 
Pièces fram:aises pour piano et 

orchestre. 
Soliste : Mme Hélène Pignari. 

Pri)iiides du Mas. 
17 h. 30 L'actualité cathol igue, 

par le R. P. Boguet. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports. 
18 h. IO Actualités. 
18 h. 30 cabaret avec orchestre. 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonces des principales 

ilinissions du lendemain. 
19 h. 15 Disques. 

12 h. 25 

12 h. 30 
12 h. 42 

12 h. 47 

13 h. 30 
13 h. 40 

• 

4 

Y' . 

.r.G • 
• • t 

LUCIII:NNE DELFORGE 

(Radio-Paris Baerlhelé.) 

19 h. 20 Emission lyrique . 
MANON 

21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
J 

Emissions speelales 
pour les auditeurs d'A.O.F. 

et d'A.E.F. 
(sur 31 ni. 51) 

De 21 heures ä 22 heures. 
1 h. Informations 'de la jour-

née. 
21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 bi 50 Dernières Informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 M. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ri. ( 658 ke.) - 
Munich 405 in. ( 740 ke-) - 
Leipzig.- 382 in. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. (841 - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - Kice-
ni:zhel g 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 

• Ii. 30 : Informations. Musi-
que matinale. 

O h. : Gymnastique. 
O h. 20 z Concert matinal. 
• h• : Informations. 
8 h• : Gymnastique, 
• h• 20 : Musique varie°. 

• 

ArOE5 

h. I Information9. Mu:41(111e 
populaire et Instruments ä 
vent. 

10 h. : Concert varié, 

11 h. Musique de chambre. 

11 h. 30 Le Slogan du jour. 
Reportage du Front. 

12 h. s Déjeuner-concert. 

12 h. 30 : Informations. 

14 h. Informations. Musique 
variée. 

15 h. Communique du Haut-
Commandemer allemand. 
Musique varit.u. 

16 h. : Concert d'orchestre, 

17 h. : informations. 

17 h• 10 : Notes et Anecdotes, 

18 h. s Muskitue variée. 

18 h. 30 Le Journal pari& 

19 h. : Reportage du Front. 
Musique. 

19 h. 15 : Le icyeux haut-par-

leur. h. 4 L'aviation allemande. 

20 h. t Informations. 

20 h. 15 : Informations 
en langue franualse. 
(Luxembourg 

1.290 m. _ 332 ke.) 

20 h. 20 : Emission I' a u I. 
Lincke. 

20 h. 50 z Reportage du Front. 

21 h. 10 : Mdlodies joyeuses, 
rOE tri 
dial Ii. Informations. Musique 

variée. 

O h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'š. 2 h, du mai@ 
tin. 

Á 07149(9 
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RADIO-PARIS 
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dt 
OE 
telouitnat de PiviaOE 

.11(IT(Ii I ion du der»ier bulletin 
d'informations de la veille. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements d'orellestre : Mi-
gnon, ouverture ( A. Thomas 
Raymond, ouverture ( A. Thomas). 

7111 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. it5 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Georges Th : 
Enkivement ( C. Leua (/ (;) ; Griidit-
tt : 0 ma belle Moi le (P. ', char) ; 
Aimer. boire et chanter (Joh.. 
Strauss-Boyer) ; Sur le flot ber-
ceur (Simons-de Bad('l) ; El Pam 

pero (Barthèlemy-Moriser). 

8 h. 

dete tidie OEiniftnat de Pa /GA 
Premier bulletin d'informations. 

811. 15 CONCERT VARIÉ 
Abandonné, valse (Posadas) ; 
IdCtale ( Tosa) ; L'or et l'argent 
(1e". Lehar) ; Danse Casino 
(Gungl) ; Chanson de la tune 
(Dalerore) ; Le retour du marin ; 
La Fanchette ( T. Bolrel) ; Go(OEt-
lands et goélettes (T. Botrel); Ln 
kigende du rouet ( T. Bo frei) ; Un 
quart d'heure d'orgue de cinéma. 

9 h. Arr(It de l'émission. 

• 

10 h. DIT TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

As. 
. 

• • en 

• ‘ .1, e4 

0 h. 15 LES 

CHANTEUSES DE CHARME 

Présentation d'Anne Mayen. 

.e clocher ( l'amour (Vaissade) ; 
Hien que mon cocu!. (Vaissade, 

par Rina Ketty. 

Lettres d'amour (J. Deiannay) ; 
Vous m'avez donn(b des violettes 
(J. I).ilannag) ; C'es( un kiger 

nuage (J. Deiannay), 

par Lina Margy. 

L'h( tei du clair de lune (J. Slino-
zzo() ; 1,111,ötel des amours facilcs 

(Morelli), 

par Lucienne Boyer. 

La rue sans joie (J. Delaunay) ; 
Sous les orangers (I. nelmillabl), 

par Lina Margy, 

Je n'ai qu'une maman (Martel-
Bous quel) ; Pourquoi loin de toi 
(Rawson et Vaissade) ; Ln der-

nière stiiHnade (Poierat), 

par Rina Ketty. 

Si petite (G. Claret) ; Parti sans 
laisser d'adresse (Pai/rae-Gar(io-
ni) ; Je veux valser (Gardon°, 

par Lucienne Boyer. 

11 h. SACHEZ 

VOUS NOURRIR 

avec H. C. Geoffroy 

1 l h. 15 succEs DE FILMS 
Présentation d'Anne Mayen. 

11 täst charmant « La Biguine », 
« Sur la terre » 

par Henri Garat. 

I II MI II II 111 11 II ▪ 111 I 111 I Nil 11 • I • 111 ••• Ill NI it IO 31 • mn 

telaeme 
ei k Aman 

ASES débuts en France, Wagner ne fut «guěre compris 
par les me usiciens. En revanche, il influença profon-
dément la Fittérature de son époque. 

Parmi les livres qui ont emprunté des idées wagnérien-
nes, on peut citer « Le Crépuscule des Dieux », d'Elémmir 
Bourges, qui commence par une représentation de (4 La 
Walkyrie » et qui s'achève sur celle du « Crépuscule des 
Dieux ». 

Tout le roman, un des plus beaux de notre littérature, 
est empreint de wagnérisme. 

« Terrains ez vendre au bord de la mer », d'Henry Céard, 
est une paraphrase de 

C« 

t4 Tristan et Iseult », 

Villiers de l'Isle.Adam a écrit un conte dédié Ei Wagner : 
Le secret de l'ancienne musique », qui est une satire 

spirituelle des ennemis du maitre. 

Enfin, n'oublions pas qu'un des premiers critiques qui 
aient compris Wagner en France lut Baudelaire. 

P. M. 
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Etoil e de Mo (J. Marielli 
par le Chanteur X... 

a ra ma : « Yves, Sir », « Ii 
pleut sans t Hve » (Beiwiz ), 

par Zarah Leander. 

Pot-pourri, 
par Albert Préjean. 

Premier rendez-vous « Prem ier 
rendez-vous », « Chanson d'es-

poir » (Sufv-iano-Poteral), 
par Danielle Darrieux. 

13(1- Ani i (Mackeben-Poter(iI), 
par le Chanteur Sans Nom. 

11 11..15 EMILE VACHER 
accordéoniste. 

icieuse, valse (E. Va('her) ; 
OEhiekv, fox (E. V(xcher) ; Sylvia-
ne, Nt'alse (E. V(lcher) ; Carjssant e 

fox ; Marche (les fan fa rons. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne. 
SOUS la direction 

de Maurice Henderick. 
Le Mariage secret, ouverture (Ci-
maros(I) ; 1,es cloches du soi' (G. 
Ropartz) ; Intermezzo (Teherep-
nine) ; Valse lente (Tcherepnine); 
Cigale et Magali (F. Gasadesi ks ) ; 

Suite gaie ( G. Marie). 

12 h. 45 ANDRE BAUGE 
Au piano d'accompagnemente 

Mile Chadal. 
Stihrénade ( Gounod) ; Berceuse 
(Lètuidd) ; Pričre (Maze/liei') ; 
Chant d'apri.ts-midi 

13 h. 

Zadiojoulind Jg PalOE4 
Deuxième bulletin d'informations. 

• 13 Ii. 15 L'ORCHESTRE 
• 
• RICHARD BLAREAU 
111 .e3" Fantaisie sur les grands sucdls 
el d ' opCirettes (l'Hies de 1900 ă 1925 
11 ( arr. R. Enunererhts) Hans, le 
II joueur de fiütte ( 1906) (L. Ganne); 
111 La Rein!! s'amuse ( 1912) (Cu uii-

lier) ; La cocarde de Mi ni i Pinson 
(1915) (Goubilier) ; Phi- Phi ( 1918) 
(Chris fin t;) ; MW% ( 1921) (Christi-

▪ né); Ta bouche ( V.)22 )1 (M. l'vain) • • .1,,12fluell).7r Illampu'. ( 1923) (A . Mes-
Lă-hau (1923) ( M. 

; Mtisiqte  pour ma cU-
a rie ( R. Noble) ; A la tzigane 
a Czardas (Blareau-Muscat) ; Vien-
a ne ! ô ville de mes Hves (Siec-
• zynski) ; 1 ousi e, tango -tzigane 
▪ ((jade) ; Qiiaiui frissonne la nuit 
ru (C. Porter) ; Fantaisie-Jazz sur 
• deux sue&s (arryt M. Ramos) ; 
C rois Fox (T. Murena) ; 1'113;11421-

• rencluz-vous (R. Sylviano) ; Moi 
▪ pKis de vous, n'importe où ( R. 
11 Parker) ; F.9ntaisie sur « Poi2- 
In me » (Zdenko Fibich) ; Mon plus 
in cher souvenir d'amour ( 11. War-
• ren) ; Rex-Fanfare (Blareau-Mus-

cal). 

la 14 h. REVUE DE LA PRESSE 

• 

16 e dur P' II E I 11 ri II Il 11 Ba II Il 11 11 111 MI II 14 11 II / 111111 II Fia II 111 1111111111 

„.40a2c,i 

du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 

le ier a Ce/mute 
Causerie sur « La conservation 
des marcs ; la nil nute du pi,-
chcur et un reportagc a!2:ricole. 

de • 

DU 
14 h. 30 cc DE TOUT UN PEU » 

ei. 
avec 

les orchestres Victor Pascal, 

Raymcnd Legrand, 

Simone Alma, 

Clément Duhour, 

jean Suscinio et ses matelots. 

L'Ephéméride. 

16h. 

ck Ziciti9It9ivinat PciAid,§ 

Troisiiime bulletin d'informations. 

16 h. 15 Suite 

de « Tout un peu... 

16 11..15 PIERRE DORMAN 
accompagn au piano par 

Jean 

Retour i la terre U. Teretière t 
.4. de Pierfax) ; C'est pour toi, 
femme ; Ils ne se coniprennent 
pas (P. Cheprier el P. Poriaan) ; 
C'est notts ravenir (P. Marguy et 

M. Saulnier). 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par François Mazeline 

et Maurice Rémy. 

Par.sentation des nouveaux films 
de la semaine. - L'urinal ittib ciné-
matographique - Petites nouvelles 
corporatives. - Coup d'irit en cou-
lisses. - Reportage dans les stu-
dios de prises de vues. - Inter-
view de vedettes. - 1 ie reportage-

surprise humoristique, etc... 

I 8 h. RADIO-ACTUALITES 
Les prévisions sportives 

par Henri Cochet., 

18 h. ISLA BELLE MUSIQUE 
Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. CRITIQUE 

MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 AU RYTHME 
DU TEMPS 

20 h. äOE' 20 h. 15 

€14z Pia4.44 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'iüm ssion. 

22 h. ;-') 2211. 15 

Je Lee jiniAnd de Pa1.4 
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;AMEDI 8 NOVEMBRE 
RADIODIFFUSION NATIONALE 
(1,niii()))10 N:i tion:11 514 m . 60 
(583 ku.) T4imoges-National 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon -
National -11;3 m. ( 648 ke.) 
3,1:irsuil Io-Nation:1 1 400 m. 50 
(719 e.) - Montpellier-Na tio_ 
liai 224 ni. ( 1332 ke,) Nice-
Nationa 1 253 ni. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse -Na tionn 1 386 60 

(776 kc.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter 1 h. 

aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 

6 h. 30 

Annonce. 

Informations. 

6 h. 35 Pour 

6 h. 40 

6 h. 50 

6 h. 55 

nos prisonniers. 

Disques. 

Agriculture. 

Radio-Jeunesse s 
« Les Etudiants 

7 h. Annonce 
des principales emissions 

de la journée. 

7 h. 03 Airs d'iTibrettes et 
d'opiiras (disques) 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Cinq minutes pour la 
santé. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Française. 

7 h. 50 Disques. 

h. 20 Disques. 

8 h. 25 Annonce des principales 
timissions de la journée, 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'Heure scolaire. 

9 h. 55 

11 h. 30 

Heure et arret 
de l'émission. 

Au service des Lettres 
Françaises. 

11 h. 50 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon 

sous la direction 

de M. Maurice Babin. 

riccoi ino (ouverture et entrlacte 
(Guiraud) ; Ballet de la Reine 
(fragments) (Situer) ; La Verbana 

(suite) (Laconee). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parie. 

12 h. 47 Rayrnlnd Souplex, 
!lune Sourza 

et les Chansonniers de Paris. 
pHsentés par J. Merry. 

13 h. 15 Solistes de Paris. 

13 h. 3D Informations. 

13 h. 40 Disques. 

24 lxe4k.4. 

14.1i. Transmission de Paris 

du Théâtre de l'Atelier 

VETIR CEUX QUI SONT NUS 

de Pirandello. 

17 h. .Jazz o 

17 h. 30 Va riékis. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, pm' 
Georges Briquet. 

18 h. 12 Le banc (Fessai, 

18 h. 35 Rubrique 
Liu Ministbre du travail. 

18 h. 40 

19 h. 

Actualikis, 

Informations. 

19 h. 12 Annonces des 
(hnissions dut lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

20 h. 

19 h. 20 REVUE 
DE VARIETF,S 

Une heure de chez nous, 
par Jean Nohain. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des émissions. 

_  

PARIS-MONDIAL 

Emissions spéciales 
pour les auditeurs d'A.-0.P. 

et d'A.-E.F. 

De 21 heures â 22 heuries. 

21 h. Informations de la Jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières Informa-
tions. 

RADIODIMISION ALLEMANDE 

Deutschland Sender 1571 n-1. 
(191 ke.) Stuttgart 623 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) - 
Leipzig 382 m ( 785 ke.) Ber-
lin 357 rn. ( 841 ke.) - Ham-

332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kw-
nisberg 291 rn, ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 m. (1249 ke.) 

h• Musique matinale. 

bourg 

11013E1ľľ CASTELLA 
• (Photo *Radio-Paris-Baertheld.) 

L5 h. 30 g Informations. 

O h. g Gyrrinastique. 

O h. 20 Concert matinal. 

7 b. Informations. 

• h• : Gymnastique. 

8 h. 20 s Musique varie. 

S h. 30 : Emission enfantine. 

9 h. : Informations. Musique 
variée. 

10 h• : Concert d'orchestre. 

11 b. Solistes. 

11 h• 30 : Le Slogan du jour. 

Actualités. 

J2 h. g D6jeuner-concert. 

12 h. 30 g Informations. 

14 h. : Informations. Mélodies 

entrainantes. 

15 h. g Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 

15 h. 30 : Reportage du Front. 

16 h. : Concert varié. 

17 h. Informations. Emission 
parlée. 

17 h. 25 : Musique de fin de 
semaine. 

18 h. 27 g Le poème du jour. 

18 h. 30 Le Journal parlé. 

19 h. g Reportage du Front. 

Musique. 

19 h. 30 : Echos de l'armée. 

19 h. 40 Musique. 

19 h. 45 s La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 

20 he s Informations. 

20 h. 20 Emission variée. 

21 h• Que se passa-t-il en-
suite ? 

21 h. go : Gais echos de la 
semaine. 

22 h. Informations, Musique 
variée. 

O h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'äZ h. du ma-

tin. 

LO,Jed 
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vedetlpg7frienffilionale Josette Marner est le 
.ciirivée el la foule s'impatiente 

chercha—ralors a joindre le manager de la 
rabioter, de Josette Marner. Celui-ci ne sail 
JeAvile, Marner, on ils découvrent d'abord la 

4 
OE 

CHA rij reliE Ill (Suite) 

A son cri, k' docteur Ramiot 
était accouru, StliVi aussitôt du ré-
gisseur et dt,; Soulavaud. Mais ils 
ne partagCrdnt pas la terreur du 
commissaire. °selle était tombée 
sur le At a face ravagée tour-
née vers le mur... Sur un signe, le 
médecin S'aPPrOCha ; au premier 
contact, il conclut it ht mort, une 
mort datant de plusieurs heures. 
Pourtant, il appuya son oreille 

contre la poitrine, attendit un instant, leva les bras au 
ciel d'un grand geste désespéré. 
Soulavaud gémit 
— Catastrophe ! Catastrophe ! 
Un crime ou un suicide ? Une enquéte ů mener ? Une 

piste ä débrouiller ? M. Legriseau se retrouva dans une 
ambiance qui lui était familière. Il se reprocha sa fai-
blesse de tout it l'heure et redevint lui-même, prompt ů 
la décision, calme au milieu des pires événements. 

Il commanda : 
— Messieurs, surtout, ne touchez ä rien ! 
Puis, se tournant vers le médecin : 
— Il y a une jeune fille en bas qui réclame vos soins, 

docteur. 
Ne loanchez ä rien ! 
Jusqu'ä cette seconde, les enquêteurs, n'ayant eu d'yeux 

que pour Josette Marner, n'avaient point prété attention 
au décor. Décor tragique s'il en fut. La pièce ultra-mo-
derne qui servait de boudoir ä l'actrice avait été boule-
versée de fond en comble : tableaux arrachés, crevés 
coussins éventrés, tabourets de laque noire retournés, 
pieds en l'air. Et surtout des papiers, des dossiers épars 
chiffonnés, déchirés, encombraient le grand tapis de 
haute laine. 
A terre, une pipe de bois, longue, noire, quelques fla-

cons, une lampe éteinte, de longues aiguilles attestaient 
la vraie destination de cette chambre et l'occupation au 
cours de laquelle Josette Marner avait été surprise par 
la mort : une fumerie d'opium. 

I.es trois hommes sursautèrent soudain. Une présence. 
Ils se retournèrent. Jean Verdulon était derrière eux, 
immobile, le regard fixe, vivante incarnation de la dou-
leur. Pourtant, ses yeux étaient secs, aucune plainte ne 
s'échappait de sa bouche. 

Il se pencha sur le corps de l'actrice, le prit délicate-
ment dans ses bras, l'étendit sur un divan bas et pro-
fond qui Occupait tout un côté du boudoir, s'age-
nouilla it ses pieds et lui ferma les yeux. Malgré tout, 
l'infortunée vedette gardait encore son expression terri-
fiée. Alors, pieusement, avec des précautions infinies, il 
lui voila la face d'une étoffe de soie . qui couvrait l'un 
des coussins. 
Sans doute allait-il s'abandonner ä sa douleur quand 

il remarqua les trois hommes qui le regardaient avec 
pitié. Il se ressaisit d'un suprême effort, aspira bruyam-
ment, se releva et s'avan£a vers le commissaire de police. 
-- Mes pressentiments ne m'avaient pas trompé. Elle 

c7v',ÇJ5 eľ 
Le Poste Radio-Mondial a organisé nn gala 110111 hi 
« clou ». Au moment de lever le ridena, la vedette 
de ce retard toujours croissant, Les organisateurs 
vedette, Jean Verdulon, pour lui demander raison de 
rien... Ils décident donc de se rendre au domicile de 
nièce de celle-ci, inanimée, puis Josette Marner, morte. 

a mis sa funeste résolution ä exécution. Et moi qui ne 
voulais pas la croire ! Elle s'est donc suicidée !... 

M. Legriseau sursauta : 
— Suicidée ? Que dites-vous lä ?... 
Et, un instant, il se demanda si l'excès de douleur n'al-

térait pas la raison du manager. Mais celui-ci, au con-
traire, précisa 

< 
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— Tout n'indique-t-il pas le suicide ? 
-- Le meurtre, voulez-vous dire ?... 
— Le meurtre ? Qui dit meurtre dit meurtrier, n'est-ce 

pas ? Comment voudriez-vous que quelqu'un Mt entré 
dans cette pièce ? La porte, la seule porte, la seule ouver-
ture, n était-elle pas fermée quand nous sommes arrivés 
ici, par un verrou intérieur, impossible it manceuvrer du 
couloir ? 



Stupéfait par ce raisonnement troublant, M. Legriseau 
examina le boudoir avec attention. 

Et il s'aperçut que les déductions de Jean Ver.dulon 
s'avéraient irréfutables. D'abord, en effet, la porte, la 
seule porte, était bien fermée de l'intérieur. Mais, sur-
tout, la pièce n'avait pas d'autre ouverture ! Pas inAme 
une fentltre ! Elle était calfeutrée comme une boîte ů 
bijoux. Les murs, le plafond, étaient tendus d'une soie 
japonaise, ä fond noir, brodée de fleurs et de dragons. 
La seule diversion ů la continuité de cet ensemble con-
sistait en une petite cheminée de bois de teck. 

Soulavaud larmoya : 
— Il est, en effet, impossible que quelqu'un soit sorti 

de cette pièce. 
M. Legriseau parut de 'Ans en plus perplexe... Puis 

il prit brusquement une décision. 
— Placez-vous devant la porte. 

*Me 

• 
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— Tout n'indique-t-il pas 
le suicide ? 
— Le meurtre, voulez-

vous dire?... 

Il sortit son browning, l'arma, s'approcha du divan 
oĺi Josette gisait. I.es autres assistants comprirent. Si 
l'assassin n'avait pas pu sortir, il se trouvait encore dans 
le boudoir !... Le seul endroit où il aurait pu se réfugier, 
dans cette petite pièce, était le divan. Sur un signe. Jean 
saisit ‚Josette dans ses bras. De la main gauche, tenant 
toujours son revolver braqué, le commissaire souleva les 
coussins du divan, arracha le matelas, bouscula le som-
mier. En vain ! La couche était vide... 

" 
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Le magistrat, cependant, ne s'avoua pas vaincu. Il 

fol/ait que cette affaire füt logique, que son 1113-stère se 
dénouůt suivant une méthode positive, scientifique. Un 
fonctionnaire ne peut adnlettre qu'un mystCre résiste â 
ses investigations normales, réglementaires. Il y a, en 
toutes choses, une méthode ů appliquer, des précédents 
ä consulter... 

Il ne s'est jamais vu qu'un assassin disparút par le 
trou d'une serrure... Et, dans le cas présént, il n'y avait 
mème pas de trou .de serrure 

Au-dessus du divan noir où, pieusement, Jean avait 
replacé la dépouille mortelle de Josette Marner, était dis-
posée une panoplie d'armes japonaises anciennes. M. Le-
griseau en détacha un long poignard de Samouraï, et, 
sans souci de la véritable profanation artistique qu'il 
commettait, il en larda la soie brochée qui recouvrait 
les murs. Il le fit avec une rage froide, en hauteur et en 
largeur, tous les vingt centimètres. Partout la lame 
d'acier ne rencontra que le mur. Nulle part ne se trou-
vait une cachette, une issue secrète. Puis il grimpa sur 
un tabouret et sonda le plafond. Lui aussi était aussi 
homogène que la paroi. Frappé du talon, le plancher ne 
décela aucune trappe, aucun creux. 

Vraiment, et selon la première impression qu'on en 
avait, le boudoir de Josette Marner était clos et capi-
tonné comme un écrin. 

Reconnaître l'existence d'un mystère insondable ? 
S'avouer vaincu par la fatalité ? Faire la part de l'in-
connu, de l'inexplicable ? M. Legriseau, ů la seule sug-
gestion de cette défaite, se révolta : il avait trop bonne 
opinion de lui-mé'me pour reconnaître qu'une e affaire >> 
püt ne point se résoudre par les méthodes habituelles ! 

Il se tourna vers Jean Verdulon qui assistait, impas-
sible, ă toute la scène, et daigna reconnaître : 

Vous avez sürement raison. Mlle Josette Marner 
s'est suicidée. Nous ne pouvons i;tre qu'en présence d'un 
suicide, puisqu'il n'y a pas de meurtrier !... 

if* 

CHAPITRE IV 

Mais il dut lire tant d'étonnement sur les visages de 
Soulavaud et de Brémont, qu'il précisa : 
-- Sans doute, le désordre de la pkce et la position du 

cadavre paraissent, pour un observateur superficiel, con-
tredire l'hypothèse du suicide. Mais qu'on se souvienne 
que certains poisons surexcitent les moribonds et les 
entraînent, quelques minutes avant l'agonie, dans une 
crise de folie furieuse. D'ailleurs, cette question est du 
ressort du médecin légiste et non du nôtre. Demain ma-
tin, nous saurons ă quoi nous en tenir... 

Il passa, suivi de tous ses compagnons, sauf de Jean 
Verdulon qui veillait la morte, dans une pièce voisine. 
Lă, il essaya, sans succès de téléphoner au poste 
de police. Lassé, nerveux et fatigué d'une pareille nuit, 
il griffonna quelques mots sur sa carte et pria Brémont 
de vouloir bien se faire conduire au poste afin de pré-
venir son collègue et .de demander quelques agents pour 

garder la maison. 
Après quelques minutes, ils furent rejoints par le doc-

teur Ramiot. 
--- Brrr ! Messieurs ! J'aimerais mieux passer la nuit 

dans un amphithatre de dissection que dans cet hôtel. 
Je ne sais pas s'il faut attribuer mon trouble â l'horrible 
découverte que nous fîmes, ou bien au décor ultra-mo-
derne et un peu macabre des pièces, mais je me sens ner-
veux comme une femme... 

--- Comment va votre malade ? Puis-je l'interroger 
Elle est revenue ä elle, après une longue syncope, 

mais je vous conseille de ne point la brusquer. Elle reste 
sous l'empire d'une commotion ou d'une vision effroya-

./4-1(Jet1 
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hle. II lui faucha plusieurs jours aN an!. de se remet-
tre .de la terrible secousse qu'elle a ressentie 
  Oit est-elle ? 

Dans cette maison, toutes les pièces se ressemblent. 
On croirait le magasin de décors du « Grand-Guignol 
On trouve des divans dans tous les coins. Je l'ai étendue 
sur l'un d'eux. 

Autant l'émotion rendait loquace le médecin, autant 
elle incitait le commissaire au laconisme. 

D'ailleurs, et malgré qu'il en efit, le mysti.bre • entou-
rait la mor[ de la vedette lui apparaissait beaucoup 
moins simple qu'il l'avait reconnu tout Ň l'heure. 

Il pressentait « la sale affaire », celle qui passionne 
le public, énerve les magistrats, excite les salles de rédac-
tion, celle où la moindre gaffe, la moindre lenteur est 
commentée, critiquée. Or, M. Legriseau, par-dessus tout, 
craignait les complications... 

D'une voix rogue, il répondit au médecin : 
Conduisez-moi ! 

Bien qu'on ne les en prit point, Sou], ivaud 

...le commissaire souleva les 
coussins du divan, arracha• 
le matelas, bouscula le 

sommier. En vain ! 

4444>fae\tatoz.leeerrXtemesr .e-Sii 
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mont les suivirent : pour ne pas rester dans une piiice 
voisine de la chambre mortuaire, pour rie plus entendre 
les sanglots de Jean Verdulon... pour savoir aussi... 
Le quatuor descendit un étage et ses pas résonnèrent 

lugubrement dans la maison funare. 
Le docteur Ham iot ouvrit une porte, mit un doigt sur 

ses lèvres, pénétra dans la pii2ce sur la pointe des pieds. 
Une jeune fille, presque une enfant, reposait sur. un 

divan, dormant dans un complet abandon. 
L'ovale de son visage était régulier comme celui d'uno 

vierge de Béai Del Sarte. Ses cheveux noirs, peignés en 
bandeaux, encadraient un front d'ivoire et de tout son 
i'lre allongé, bras menus, jambes minces, se dégageait 
une exquise impression de pureté, voire d'irréalité. A se 
demander comment, si belle, une telle créature pouvait 
encore rester sur notre terre. En exil, certainement. 

Malgré lui, M. Legriseau s'ardlta et la contempla. Tant 
de beauté l'émut plus que toute l'horreur de la sci,Ine de 
mort. 

Titubant, Soulavaud heurta un meuble. La jeune fille, 
d'un bond, se leva, ouvrit des yeux immenses et aperce-

legfft 
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valit les inconnus, poussa un hurlement de btc blessée. 
Elle tendit ses bras en avant, et cria : 
— Pitié ! Pitié ! Ne me tuez pas ! 
Le ton c'tait si déchirant que le magistrat recula ins-

tinctivement. Le médecin intervint' Il se pencha sur 
Janine et chuchota : 

-- Calmez-vous, mon enfant ce sont des amis, des 
protecteurs. ils viennent pour vous sauver. 

Janine se tut. Mais le tremblement convulsif qui 
l'affolement ide son regard, les Punies qui 

inondaient ses joues, prouvaient son angoisse. 
D'un bond brutal, elle voulut fuir. Attentif, le médecin 

la retint en lm posant une main sur l'épaule... H mur-
mura, s adiessant it M. Legriseau 
  Ne la fatiguez pas. Je crains une terrible réaction 

des nerfs... Son cocur est faible... Je ne réponds de rien. 
- Nous vous avons trouvée évanouie, Mademoiselle. 

Tout nous indique qu'une scille extraordinaire s'est dé-
roulée dans cette demeure. Que s'est-il passi`1.? demanda 
paternellement M. Legriseau. 

Un drame ? Un crime ? Que sais-je • Interrogez nia 
tante, Mademoiselle Marner 

%Impossible... 
— Elle vit, au moins 
Le magistrat répondit par un hochement de tute, que 

Janine prit pour une confirmation. Elle se ressaisit un 
C 

• 

-- Ma tante était enfermée dans son boudoir. Je ne me 
serais pas permis de la déranger. J'attendais ses ordres 
pour l'accompagner ů la salle Bruneau... Tout it coup, j'ai 
entendu un cri — oh ! un cri affreux ! J'ai voulu courir it 
son secours, appeler. Le (' ri repris. Ma terreur fut si forte 
que je m'évanouis... Ce cri... Oh ! je l'entends encore... 

Et la jeune fille se boucha les oreilles de ses deux pau-
mes, comme Si, vraiment, eile entendait toujours 
de mort. Puis elle tourna vers le magistrat un visage 
livide, ses lèvres minces tremblèrent, la sueur perla Ň ses 
tempes et, avant que le docteur Ramiot dit le temps d'in-
tervenir, elle s'écroula sur le plancher, en proie Ň une 
crise de nerfs... 

(A suivre.) 



La bibliothèque 
Eti créant dernièrement leur collection 
L'Air et la Mer, ies Editions Baudi-
nre ont voulu, suivant leur prol)re ex-
pression, évoquer toutes les prouesses des 
hardis navigateurs qui sillonnèrent t'espa-
ce, sur la nier et dans le ciel. De Jean Bart 
it Surcouf, sur leurs caravelles, â Guynemer 
et Mermoz, maiirisant leurs chevaux d'a. 
ciar, la liste est belle. Ces chevaliers illus-
trèrent leur époque ; ils nous donnent des 
raisons d'espérer en ta France éternelle et 
lieurs exploits, en l'élargissement constant 
des connaissances humaines. 
,Le troisihne volume de cette collection, 

LA VIE IÜROIQUE D'A Ft I STI DE DUPETIT-
THouA Ris, par Roland Charm y, possède de 
sérieuses quallitis et est bien fait pour plai-
re au grand public. 
Qui n'a entendu parler de Dupetit-

Thouars, ce capitaine de vaisseau français 
qui, après maints exploits, trouva une fin 
héroïque ä la bataille d'Aboukir, le 

Aolit 1798. Les deux jambes emportées 
par un boulet de canon, il se fit planter 
debout dans un baril de son afin de vivre 
une heure de plus et de continuer diriger 
le combat ! 

Ses ' dernières paroles, adressées ä son 
équipage, ont été, nous dit Roland Char-
my « Si le vaisseau est enleré ä l'abor-
dage, faute de bras pour le dendre, ju-
rez-moi de jeter ä la mer notre parition 
et mon cadavre, afin que ni l'un ni l'autre 
ne soient souillés par la main des Anglais.» 

Roland Charmy est un écrivain qui cone 
nuit parfaitement son métier : son livre 
est bien dosé, ( citillibrA, soigneusement 
écrit. 
Un bel exemple d'énergie française, une 

parfait._, leçon pour ceux qui désespèrent, 
un splendide encouragement pour les jeu-
nes. , 

Un livre bien sympatbique : L'OMBRE DU 
MONDE, de Maxence Déchamp (Editions 
Pion). 

L'auteur, avec beaucoup de talent, fait re-
vivre ă nos yeux le conflit si actuel : 
l'homme qui veut travailler ä la ville, qui 
n'y trouve que de pauvres satMactions el 
qui, lassé, &muré., revient vers ¡Na campa-
gne, aux véritables sources de la vie. 
Maxence Déchamp a su dre!OEser une ter-

rible comparaison entrť la montagne ma-
jestueuse et sereine' et la ville artificielle, 
mesquine, étriquée malgré ses dimensions 
étonnantes. 

L'intrigue, très simple, très claire, per-
met heureusement de mieux souligner ce 

• contraste. 
Mais avant tout, avant h e un conteur, 

l'auteur est un peintre : son évocation de 
la montagne est un enehantement.A.1 est 
facile de se rendre compte combien il 
sent ses paysages sauvages, grandioses, 
son preté, sa vie intime et mysthieuse. 
Maxence Dichamp est un jeune de moins 

de trente ans. Déjit u pol-csède un style bien 
personnel, ápre, rude, rustique ménie. On 
doit attendre beaucoup de lui. 

• 

Avec LA PORTE AUX 
des ( hanips-EIysi;es), 
aurait pu nOUS donner 
man. 

Il n'est parvenu 
livre moyen. 

Cela tient ä ce quo son intrigue se (lérot!. 
Je calmement, sans heurt, sans rebondisse-
ment. Ds les premières pages, le lecteur 
sait que Claude se mariera avec Blanche 
aux derniiäres lignes du livre, comme il 
sait qu'Annette n'est qu'une petite éterve-
Vée sans intérk, comme il sait que l'hom-
me jaune n'est qu'un vilain monsieur, 
comme il sait enfin que le trésor n'existe 
pas. 

Tant au cinéma que dans les livres, on 
a bien souvent — trop souvent — utiiié 
un trésor pour construire une intrigue. 
C'est un procédé facile : encore faut-il 
l'employer mieux que ne l'a fait Jean 
d'Ansennes. 
Les personnages ne sont pas toujours 

campés avec le pittoresque nécessaire. Le 
père Zodique n'est qu'une silhouette 
aurait pu donner naissance ä une très belle 
étude de ce genre de vieux bonhomme que 
l'on rencontre encore ä Paris. 
La meilleure réussite de ce livre réside 

sans conteste dans lus dialogues : iI sont 
simples, vrais, clairs, ils sonnent juste. 
Jean d'Ansennes, s'il travaille, peut devenir 
un excellent dialoguihte de filins : nous en 
aivons besoin... 

• 
L'ESPRIT DU Mile 'SICLE, de Louis 

Thomas (Editions aux Armes de France), 
constitue un véritable feu d'artifice de 
bons mots et de fines histoires. 
Dans sa préface, Louis Thomas nous dit : 
rai pensé que l'on pouvait, en réunis-

sant sur chaque personnage ce que 
avait rapporte: de son esprit ou des bons 
mots auxquels sa vie donna lieu, compo-
ser une histoire en pailleté %qui serait au 
moins aussi plaisante et lire que les ouvra. 
ges de Victor Cousin sur le xvine 
J'ai donc fait pour les hommes du 
»me siècie ce que Tallemand des Réaux 
a fait pour les gens de son temps. 
On verra si j'ai eu raison. 
Eh bien ! Louis Thomas a eu raison. 

Son livre est fort intéressant, fort amu-
sant, et de loin supérieur ä certains ro-
mans que l'on nous présente, aujourd'hui 
encore, comme des œuvres sensation-
nelles, et qui en réalité ne sont trop sou-
vent que de tristes -navets. 

L'auteur nous promet pour bientôt un 
Second volume pour compléter 
S'il est aussi pétillant que ce dernier, il 
-connaîtra la même bonne critique.., et, 
espérons-le, le male beau suces. • 

•Roland Tessier. 

qu«it 

ETOILES (Librairie 
Jean d'Ansennes 
un excellent ro-

nous donner un 

es 
F; r e 't4 v ri d'albums stéréoscopiques, de el 

feuilles Uanclies et Ir ierges, d'é.cran n'agi» 
(lues, demandant ä toutes ces surfaces d'ex-
pression un pouvoir évocateur qu'elles ne 
peuvent me donner. robt;is en cela au be-
som d'élasion, au désir latent du dépail 
dédoubP. C'est pourquoi, seul. le Disque 
peut contenter [a machine ä rêves qui fonc-
tionne en moi. Elle fonctionne et hat ä 
grands coups, obéissant ä des rouages com-
plriquiks dont je ne po›;sihde pas bien les 
commandes. Je me donne l'illusion d'en 
ihre vainqueur ä l'aide de la plaque sonore, 
car lă je me sens maitre d'une émotion sen-
sorielle provoquée par ma seule volonté. 
Tout a la qualité:, nécel.:saire pour faire nai-
Ire le ré've éveillé. Mais je possède une clé 
d'or ouvrant ä coup sur chaque fois hi 
mihne porte : la e Sonate pour 't'Une, Alto 
et Harpe » de Claude Debussy ( 1) Est-ce la 
force intimiste de l'ouvre ou la suave pe-
netration des timbres qui Produit le choc ? 

- Je ne sais. Toujours est-il qu'ii l'audition de 
ces deux disques, je perds tout contact 
avec le riel et je me trouve emporté d'un 
coup dans un monde fluide et sans limite. 
La méme muvre exécutée dans une salle 
de concerts ne produit pas sur moi le 
mé'lue envoütement. Evidemment j'en goütt 
l'extraordinaire musicalité., car cette « so-
rune >> est eertäinernent unique dans l'his-
toire de la musiquià de chambre. Mais je 
crois que Claude Debussy lui-milme eüt été 
surpris du caractère désincarné qu'elle 
prend au phonographe. Les sons se trou-
vent agrandis et vont rejoindre les points 
les plus inaccessibles de Pé.tre humain. Je 
serais curieux d'avoir ä ce sujet des avis 
différents. J'aimerais connaitre si je suis 
seul ä ressentir ia méme qualité d'émotion 
devant la « Sonate pour Hüte, Alto et 
Harpe >> de Claude Debussy-, que l'enregis-
trement magnifie au point de pouvoir bou-
leverser le sens « intime » du mot Musid 
que. PIERRE HIEGEL. 

111M1111ifia 
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(J) sonate pour l'Une, Alto et Harpe, de 
(lamie Debussy 2 disques Gramophone 
L 106641). 

AOEVNA/NONAAAAVVVINA.A."1 00ENAOEVVYWNIAA0 

Coups de stylo... 
• Les Edition, Gorra annoncent, pour pa-
raitre en novembre 
-- Bord du monde, roman de C. F. Lon-

dry. 
-- Mes (Etwres, par Richard 'Wagner, pre-

face de Procilhornme, avant-propos d'Ed-
mond Buchet. 
— Bataille:g pour mourir, récit de guerre 

de Pierre Molan. 
— La mon de Mindrais, la vie et la mort 

•Lirun village de Normandie, par Maurice 
✓iamInek. 
• Les Editions Corymbe vont reprendre leur 
activite. Parmi les premiers volumes ă pa-
raitre, on annonce un FlorilÉge Poétique et 
divers Portraits d'écrivains, qui a 1'9 i,:rueront 
la vitalité des jeunes lettres. • 
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LA RONDE ‘'( 
DES ENFANTS 

Mes chers petits Amis, 

Il ya une grande choße, une chose 

essentielle dans la vie : c'est (I eire 

toujours gai et content, et le meil-

leur moyen pour 

et content, milme 

/' 
r••••1211..m., 

.••°"' 

(bue toujours gai 

quand il y a quel-

que chose 

chanter. 

Est-ce que vous 

OE 

dIc : il faut surtout chanter avec 

bon cour et simplicitih. Si vous avez 

dibjä bien (OEcoutik la chanson cela ira 

tout seul ! Bien siir, quelques no-

gons de solfège ou quelques exerci-

ces au préalable ne vous feront pas 

de mal. C'est un peu pour cela que 

nous vous donacns le jeudi deß le-

mis de solfège que vous ilcoutez, 
• 41 

j en suis sière, attentivement. Et 

comme nous voais chantons aussi 

trs souvent de belles chansons po-

pulaires de toute la France, vous 

pouvez ainsi choisir un rélpertoire 

et l'apprendre avec facilitt7h. Et 

ne pensez-vous Pas que ces vieil-

les chansons scia plus jolies et 

plus gaies et mieux faites Pour 

les enfants que les fox-trots et les 

rumbas sur lesquels vous danse-

rez... quand vous serez grands 

Croyez en mon expihrience : les 

chansons du folklore sont ce qu'il y 

. 
.., 

,--1 :(%1 7 
1 „ 
. 

• 
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nc va pas, .est... de 

savez chanter ? 
Est-ce que vous aimez chanter ? 

Quand vous saurez, vous aimerez, et 

pour savoir ce n'est Pas bien diffi-

••••••••■•• 

ab A 

—  
4 tOEfflrommomme ,dir A  AIRPD 

\I  

i v' 'm  

a de mieux poux former votre gord 

et votre sens musical et vous pre-

parer ă gofiter convenablement... 

toujours quand vous serez grands... 

toute la heautt de la musique, de la 

vraie musique. Et, si un jour vous 

venez passer une audition â Radio-

Paris pour l'admission aux émis-

sions enfantines, vous saurez au 

moins nie chanter une belle chan-

son, comme je les aime et vous 

n'korclierez pas mes oreilles en nie 

« roucoulant » avec des gestes (M-

clamatoires une romance de café-

concert ». 

Ainsi, chantez le plus souvent pos-

sible, tout seul, avec vos fribres et 

scrtirs ou en groupes lorsque vous se-

rez en excursion. Chantez lorsque 

vous serez de honne humeur, pour 

manifeAer votre joie, chantez lors-

que vous serez de mauvaise humeur, 

pour faire revenir votre joie ; elian-

tez par la pluie et le beau temps, 

chantez l'été et chantez l'hiver.. 

bref, ayez une chanson pour chaque 

• 
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moment et pour chaque saison..., 

Mais... il y a un mais... ne chantez 

pas ä l'école, car vous y ates pour 

travailler et ne chantez pas chez 

vous juste au moment où votre ma-

man est nerveuse, lorsque votre pa-

pa veut travailler ou votre petite 

sœur dormir... ear il faut de la me-

sure en toutes choses. 

Je pense, mes chers Petits, que 
e 

La pluie en tombant 
Frappe au contrevent 

Toc, toc, toc, toc, toc, toc, toc, toc, toc, toc. 
La pluie a mouillé le coq 

Toc, toc, toc, toc, 

Madame la pluie a des chansons 
Qui ne plaisent pas ä tout le monde 
Dansons, dansons, dansons, dansons, 

Dansons la ronde 
Dansons ! 

a 11 
Le moulin tournant 
Fait son bruit charmant 

Tic, tac, tir, tac, tic, tac, tic, tac, 
La farine est dans le sac. 

Tic, tac, tic, tac. 

Monsieur le moulin a des chansons 
Qui ne plaisent pas ä tout le monde 
Dansons, dansons, dansons, ' ansons, 

Dansons la ronde 
Dansons ! 

• 

• 

tic, tac, 

• 

d.e 

Mme' 

4,7 
OE 
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-- que vous aurez entendue souvent ä 

---- --Radio-Paris. Au cas où votre mé-

moire vous-realt Maut, en voici 

voue n'avez pas attendu la fin de ce 

que j'ai ä vous dire pour vous met-

tre ä fredonner quelque chanson 

Le vent en soufflant 
Prend ufl air méchant 

Hou, hou, hou, hou, hou, hou, hou, hon, 
[hou, hou, 

Le vent fait peur au hibou 
Hou, hou, hou, hou. 

Monseigneur le vent a des chansons 
Qui ne plaisent pas ä tout le monde 
Dansons, dansons, dansons, dansons, 

Dansons la ronde 
Dansons ! 

Iv 

Le marteau frappant 
Dit en r.štombant 

Pan, pan, pan, pan, pan, .pan, pan, pan, pan, 
[pan, 

A peine si l'on entend 
Pan, pan, pan, pan, 

e 

e 
I 

une des plus jolies. 

Allons ! une mesure pour rien... 

deux... trois.. quatre... com-

mentez 

r 

Monsieur le marteau a des chansons 
Qui ne plaisent pas ă tout le monde 
Dansons, dansons, dansons, dansons, 

Dansons la ronde 
Dallions ! 

Do, 

Le sommeil venant 
Dit ă chaque enfant, 

do, do, do, do, do, do, do, do, do, 
C'est fini, vite au dodo 

Do, do, do, do. 

Monsieur le sommeil a des chansons 
Qui ne plaisent pas il tout le monde 
Dormons, dormons, dormons, dormons, 

Adieu la ronde 
Dormons 

e Dansons la Ronde >>. Paroles de H. Dar-
say, Musique de Aine Vjeti, Ed. Max Est:1dg. 
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Raymond Moritz, vu par Ian Maras 

• • 

• 

'SUR 

• 

UNE EXPOSITION 

DE 

PEINTURE 

---ous sommes au foyer du Thatre Saint. 
Georges où se donne actuellement la rOE 
nouvelle pièce de Roger-Ferdinant Je ne .. 

te connais plus, piilee il succès comme la précédente. 
Mais le Thatre Saint-Georges est aussi aujourd'hui le Thatre de la Nature. 

En effet, aux murs du foyer sont accrochées quelques ceuvres dues au talent de 
Raymond Moritz, que vous connaissez bien, lectrices et lecteurs des Ondes, 
puisque chaque semaine il anime de ses vivantes illustrations les pages de votre 
journal préféré. 
Raymond Moritz n'est pas seulement un artiste peintre et un illustrateur de 

talent. Il est en male temps un grand voyageur devant l'Eternel, et c'est â ce 
titre qu'il a parcouru, muni de sa palette, la 
France, l'Espagne, le Portugal, la Corse, 
l'Alsace, l'Amérique du Sud, etc., et a fixé 
sur ses toiles, en touches vraies et 
puissantes, sans « chiqué >>, les • couleurs 
sélectionnées par de l'artiste et l'at-
mosphère ressentie 
par le cour du 
poète. Car tout 
paysagiste ne 
porte-t-il pas, dans 
son cur, un poète 
qui s'ignore ? 
Beaucoup 

de toiles lumineu-
ses, ce qui me con-
duit â demander 
Raymond Moritz 
s'il est natif du 
Midi. 

Non, répond-
il, c'est mon pays 
d ' adoption, niais 
je suis Alsacien. 
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Sur la naissance de sa voca-
tion Moritz, qui est un grand 
timide, devient plus bavard. 

Dès mon enfance, je 
crayonnais ou, plus exactement, je barbouillais du 
papier, attiré que j'étais par le besoin de reproduire ce 
que je voyais. J'ai continué depuis sans esprit d'école, 
en véritable indépendant, m'inspirant seulement de la 
nature et non d'enseignement, car je n'ai pas étudié ce 
qu'on est convenu d'appeler les Beaux-Arts. A mon sens, 
la peinture d'un artiste doit i'tre faite de pratique et de 
sensations, et non de théories d'i%coles. 
— Mais pourquoi, mon cher Moritz, choisissez-vous 

donc toujours des pays ensoleillés ? 
J'aime le soleil, j'aime la lumière 

qui donnent ä la nature un éclat qui en 
fait ressortir tout lé relief. 

Je regarde autour de moi, et je 
vois, non seulement tous ces lumineux 
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paysages, mais° des nus, des natures 
mortes, des portraits qui, tous, témoi-
gnent de la mine maîtrise et montrent 
clairement aux yeux des spectateurs du 
Thatre Saint-Georges que Raymond 
Moritz n'est pas seulement un habile 
dessinateur de journaux, mais encore 
un peintre au talent sfir .et puissaut. 

Hy Fournier. 
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Le premier de ces Galas 
avenue Montaigne, de 16 heures â 18 h. 30. 

R  • •  

1 

, ADIO-PARIS vient de prendre la décision d'organiser, chaque dimanche:. 
4,- ,7----ey 

un Grand Gala Public. Au cours de ces Galas, seront reconstituées des émissions 
unanimement appréciées, de même que se feront entendre les plus grandes ve-
dettes de la radio et du disque, les plus réputés orchestres. 

aura lieu le Dimanche 9 Ncrvembre prochain, au Théâtre des 
e• 

Chaznps-Elysées, 

NOTRE SURPRISE : 
Les Ondes ont obtenu que « Radio-Paris >> mette â leur disposition, pour chaque Gala, cinquante invita-

tions. 
Ces cinquante 

rent assister 

)) 

invitations sont réservées uniquement A NOS ABONNÉS. Que ceux d'entre eux qui dési- tt 
(à ces Galas nous écrivent, en joignant une bande d'abonnement et en collant, dans le coin 

gauche supérieur de leur enveloppe, le bon ià découper qu'ils trou-
veront au bas de cette page. 
Parmi les lettres que nous recevrons de nos abonnés, nous en tire-

rons 50 au sort. Les 50 heureux gagnants recevront, par retour, deux 
invitations gratuites. 
Pour chaque Gala, le tirage au sort aura lieu le Mercredi précédent. 

Pour le premier Gala du 9 Novembre, vos lettres doivent donc nous 
parvenir au plus tard le Mercredi matin 5 Novembre. 

Et ainsi chaque semaine. 

AU 
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ET VOICI LE 

PROGRAMME DU PREMIER GRAND GALA PUBLIC DE RADIO-PARIS DU 9 NOVEMBRE 1941 
PREMIERE PARTIE 

présentation de PIERRE HIEGEL 
Le Grand Orchestre de Radio-Paris dans sa 

nouvelle composition et sous la direction de 
Jean Fournet : 
— Ouverture de Guillaume Tell, de ROSSINI. 
— Capriccio Espagnol, de Rimsky KORSAKOFF. 

Suite dansante, d'Edouard KUNNECKE. 

DEUXIEME PARTIE 
présentation de ANDIšg: ALLEHAUT. 

Reconstitution d'une émission : Ah 1 La 
Belle Epoque, avec l'orchestre Victor Pascal 
et avec le concours de LILY DUVERNEUI Lb 
Louis LYNEL OE MARTHE FERRARE et ANDliAAN Y. 

Orchestre : A. Frangesa. 
LILY DUVERNEUIL 

Allume 1 Allume I 
Non, je ne marche plus. 

— LOUIS LYNEL 
Stances á Manon. 
La chanson des Blés d'Or. 

15 
16 P , 
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SECOURS 
ENTRIAM: 11'f.ovc:' 

eel 

•.•-• MARTHE FERRARE 
Les bas noirs. 

• 

Votre lettre telle ' 
qu'elle doit nous 

parvenir. 

Frou-Frou. 
ANDRÜAN Y 

Echos du Vallon. 
Ocarina valse. 
Ma Bergère. 

—  Orchestre : 
evelir et merci 1 

TROISIEME PARTIE 
MAURICE CHEVALIER chantera, accompagné 
par le compositeur Henri Betty, Raymond 
Legrand et son orchestre, l'orchestre Victor 
Pascal : 

Dans la vie faut pas s'en faire. 
Valentine. 
Donnez-moi la main, M'amzelle. 
Prosper. 
L'amour est passé près de vous. 
Le chapeau de Zozo. 
Ma pomme. 
Un patit 
Il pleurait... 
Ab 1 Si vous connaissiez ma poule. 
Notre espoir. 

• j, 
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Maurice Chevalier 
dans « Ma Pom-

me ». 

Bon á découper et 
coller sur l'en-

veloppe. 



k 

1 

I 

Du luxe, de la jeunesse, de la gastrono-
mie, — autant que l'on peut en faire au-
jourd'hui, — un peu de perversité, beau-
coup de Paris, voila Le thruf sur le toit. 
Ce cabaret, un des plus anciens et des 

plus connus de Paris, le plus original aus-
si, en est ä son quatrième déménagement. 
1,1 vient de quitter l'avenue George-V 
pour la rue du Colisée. 11 n'y a que les 
Champs-Elysées ä traverser ! 
Louis Moyse n'a emporté que sa cordia-

lité, son fameux tableau de cacody-
late, ses noirs Second Empire et le nom 
cAlèbre 
le toit. 

c'est l'essentiel — Le Bceuf sur 

NELLA NELLI 
qui triomphe chaque soir 

chez SHEHERAZADE. 

Photo Harcourt. 

MONTE- CR ISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-3'1 

- Ber-

LE CHAPITEAU 
1, Plaze Pigaile ; Métro Pigalle. TRU 13.26 

A PARTIR DE 21 H., PENDAM" LE DINER 

BORDAS chante et présente 
- SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre uni iue ä Paris — Salle climatisée 

  OUVERT LA NUIT   

MONSEIGNEUR 
94, Rue d'Amsterdam, 94 Tri. 25-35 

(Place Clichy) 

(MANU 11110611ANIME 

4)1CCIIESTHE TZMANE 

  OUVERT TOUTE LA NUIT 

Le nouveau local du Bailli est tout en 
longueur et, pour arriver au cabaret pro-
prement dit, il faut traverser le bar. Le 
bar rappelle un peu un rendez-vous de 
chasse bois blanc bien ciré, murs blancs 
et mats, petits carreaux rouges et bril-
lants au sol. 
Sur les vitres fl6polies, Jean Cocteau a 

peint lui-mè'me des tetes de femmes d'une 
étrangeté qui n'étonne personne ici. Les 
tentures marron foncé du cabaret lui don-
nent la chaleur et l'intimité. Naturelle-
ment, le nouveau local du Boeuf est trop 
petit, bien qu'il soit aussi grand qu'ave-
nue George-V. 

Le ibar est fréquenté par les jeunes et, 
ä dix heures, on y est aussi serré que clans 
le métro ä la station Opéra. Au cabaret, 
des gens plus âgés — mais beaucoup plus 
sérieux — dinent. Ils sont aussi serrés, 
mais ils ont l'avantage d'ive assis. 
Eieureusement que, d'ici peu, le Bœuf 

s'agrandira ! 
Quand les dîneurs ne font pas trop de 

bruit, on profite du programme. Nina 
Roxa, vétue de noir, dit des poèmes d'un 
réalisme mi-amer, mi-souriant « M'sieur 
Je Commissaire >> et quelques œuvres de 
Lit Bon 
Les meilleurs éléments des Ballets 

Wronska exécutent des' soli. Jeannette 
Carle danse un slow et Olga Mery, une 
valse. Elles possèdent toutes deux des qua-
lités grâce, jeunesse et entrain. Et la 
beauté d'Olga Mery, dont la peau est bru-
ne et soyeuse, est un spectacle plein d'agré-
ment. 

IBERTYS 
- 5, PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

HINEIRS 

Cabaret le plus Parisien I 

AUX TieS 

CHEZ LEDOYEN 
CHA MPS-ALYSeES 

JAZZ DE PARIS 
avec AUX COMBELLE 
VEDETTE DES DISQUES SWING 

 1 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BRV 
CHRISTIANE Nte SIMONE VALBELLE 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Amie 
Richelieu 97-86 

LE ROYAL SOUPERS 
62, Rue Pigalle. Tri. 20-43 

Le plus ancien des cabarets de 
grande classe de Montmartre. 

C O T III STIA et ses ziganes. 

De 22 h. l'aube - 3, r. de Liége, Tri. 41-68 

Sportif, sympathique, Roger Dann chan-
te avec simplicité, comme pour des cama-
rades. Sa voix a du charme sans manquer 
de virilité. Ses gestes ont quelque chtbse 
de net et de ferme. « On ne peut pas 
tout avoir >›, « Trois jours sans te voir >>, 
« Paris sera toujours Paris >> autant d'airs 
connus qu'il rafraîchit par sa conviction. 
Quoi de moins spectaculaire, de moins 

attrayant qu'un pianiste au piano ? Pour-
tant quand le gros Doucet, de noir velu, 
s'assied ä son long piano noir, la salle 
applaudit. Il sait rendre intéressante de 
la musique ingrate ; il sait forcer ides gens 
qui dinent äI  écouter, par sa virtuosité. 
La virtuosité de ce petit gros, serein, qui 

MANON LANCLOS 
reciporte un beau succès 

ä Ea. GARON (Le Loup Blanc). 

Photo Harcourt. 

CHEZ ELLE 
6, rue Volney. 00. 95-78 

DAMIA 
La danseuse LYVIA HOLLOS FRED FISCHER 
JACQUE..INE.GRANDPRÉ - L'Orchestre WAG N ER 

Dîners 20 h. Cabaret ä 21 h. 

13(EUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Le pianiste I OUCET 
Nula Cara - Le ballet VIIONSKA 

spectacle toils les soirs ä 20 h. 
Matinées Samedi et Dimanche. 

Poiriers - soupers (Ouvert toute Ia nuit.) 

SlItHIRAZADE 
HitOELÈNE ROBERT» NELLA NEW 1 



a l'air d'avoir du mal ä se mouvoir, étons 

nera toujours. 
Parmi les jeunes, Nula Cara est certai-

nement une des révélations les plus in-

téressantes. Oublions son physique atti-

rant, ses longs cheveux blonds, ses formes 

splendides que moule sa robe rouge, pour 

la mieux juger. Sa voix grave a des ac-

cents d'une rareté et d'une pureté qui 

vous touchent. Elle ne chante pas comme 

ces trop nombreuses « hèles ä chanson >> 

que l'on rencontre au cabaret. 

Elle met des émotions, des intonations 

d'une justesse et d'une sobriété naturel:le 

qui s'écarte de tout cabotinage. Est-ce 

spontané, ou est-ce du métier précoce ? 

Est-ce le couronnement d'efforts patients, 

la récompense d'un travail régulier OE? Dans 

ce cas, c'est du beau travail ! Elle chan-

te « A ma Paula « Rancho grand >> 

et beaucoup d'autres choses encore. Son 

tour donne une impression d'équilibre, de 

solidité... Et le rythme ne la quitte ja-

mais. 
Avec son sourire et sa robe blanche et 

verte, Marie Leduc présente le program-

me. 

TROIS VALSES 
3, rue Vernet — Bal. 22-04 

(Métro George V) 

SKARJINSKY 
RENÉE BELL 

COCKTAILS MUSICAUX ä 18 h.CABARETä 21 h. 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
6, RUE FONTAINE -:- TRI. 43-08 

Orchestre tzigane Emile GUERTNER 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

Directeur Jacques SOSSINE 

FEMINA SING EAs, 
167 rue Montmartre 

Cent. 57-50 - SOIRÉE 8 h. 

SAMEDI, DIMANCHE 14 h. 30 

Avec les meilleurs 

artistes et les plus 

jolies filles de Paris 

Rhumatisants 
goutteux, arthritiques 

Quel que soit le siège de votre mal : rhu-
matisme ordinaire ou déformant, goutte r ar-
thrite, sciatique, névrite, lumbago, névralgies, 
ne vous désespérez plus. Un corps synthétique 
récemment découvert, le Finidol, est doué 
d'un extraordinaire pouvoir antirhumatismal. 
Aucune douleur d'origine arthritique ne résiste 
ä l'action d'une cure rationnelle de Finidol, 
qui élimine l'acide urique, calme les nerfs, 
décongestionne et réassouplit ä coup sür 
muscles et articulations. 

Finidol réussit méme quand tout a échoué 
La boite de 30 compr. ( cure d'env. 15 je), 
18 fr. 35, ttes pharmacies. 

NoVVYNONOWNOWYSOENA.A.Vvy~^ 

Le courrier des Ondes 
P„ —  Quel est te titre du mor-

ceau interprélt; par Gazette lors d'une des 
dernières émissions « Gisez l'amateur de 
'disques ? » « Griselidis », de Massenet. 

LA 
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VIE A.RTISTIQUE DE 
Dans le redressement français projeté, il 

convient de ne point oublier la musique 
théâtrale jusqu'ici franchement défavorisée. 
L'Opéra et rOpera-Comique sont des tri-

bunes d'importance, mais le Maréchal en-
visage de conférer désormais ä la région 
une part du rayonnement précédemment 
réservé en exclusivité ä Paris. Elle devra 
maintenant participer ä l'élaboration com-
mune en maWre d'art et it invite toutes les 
cités où s'éveillent des possibilités intellec-
tuelles ou artistiques, ä concourir a cette 
rénovation. 
Cannes est une ville-lumiere. Elle s'est 

située comme un temple d'où tombait un 
appel aux fidèles. Et chaque saison la quali-
fiait un peu plus, en dehors de toutes les 
frontières, comme un centre d'art, de vo-
lonté internationale. 
André Messager, Reynaldo Hahn, Ch. 

Münch, Louis Fourestier, Philippe Gaubert 
ont été successivement les animateurs des 
spectacles de musique de Cannes. On y a 
vu défiler, sous leurs directions, tous les 
chefs célèbres, toutes les vedettes, tous les 
virtuoses du monde entier avec des pro-
grammes incomparables. Cannes a donc un 
devoir impérieux. Son directeur général 
vient de rappeler auprès de lui M. Rey-
na Id° Hahn pour activer la reviviscence 
du lyrisme franGais, M. Jean Clergu.e, chef 
de l'orchestre de la Radio-Nationale, étant 
chargé plus spécialement des concerts. 

M. Reynaldo Hahn a pensé plaire ä l'opi-
nion publique en lui offrant, en soirée d'été, 
quelques actes, chefs-d'œuvre de notre ré-
pertoire lyrique. Il les lui a présentes, ad-
mirablement chantés, soulignes par un or-
chestre choisi, aux ifiouvements exacts — 
ceux des compositeurs mArnes. Il a rem-
placé le travesti désuet par le jeune ténor 
qui en est le personnage, rénove les chœurs 
rajeunis et la mise en scène. 

Et, devant ces actes de Louise, de Faust, 
de Manoir', de Don Quichotte, du Médecin 
malgré lui, de La Fille de Madame An got, 
de Ciboulette, de Mireille, hier ; devant 
Masques et Bergamasques, et l'Ile de Tuli-
patant, demain, le public se retrouve agréa-

[ne dactylo brune, —  Demande la 
date des inscriptions pour l'entrée au 
Conservatoire. — Nous regrettons de ne pou-
voir vous renseigner; votre question man-
que de précision. 11 dit fallu nous indiquer 
de quel cours il s'agit, car il y a huit dates 
de clôture pour les inscriptions. Adressez-
vous au Secrétariat du Conservatoire qui 
vous enverra une notice détaillée. 

1,11E4-bette. — Qu'est devenu le chanteur 
Jean Sirjot ? — Nous l'ignorons. 

Laure Turbert Le litre du disque 

- 
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CANNES 
blement séduit avec des interprétations 
homogènes, des voix brillantes et neuves, 
qui sont celles de Mmes P. Alvar, Geor-
gette Boué, Brindejont-Offenbach, R. Camia, 
B. Delprat, G, Lutscher, J. Manceau, M. Mil-
lion, A. Bouffe, Rachelly, S. Serge et mm. 
Gilbert-Moryn, J. Guilhem, H. Gueffier, Ch. 
Hébreard, L. Huberty, E. Kriff, L. Lovano, 
Le Breton, P. Maquiaire, fl. Novan, A. Per-
net, J. Peyron, J Ravoux, G. Rey, Ch. 
Texier. 

Ajoutons que les Ballets de Cannes de 
Marika Besobrasova complètent ces soirées, 
qu'ils ont donné, donnent et donneront des 
chorégraphies classiques, des nouveautés, 
des reprises, Marika Besobrasova convie des 
artistes de marque i augmenter l'attrait de 
ses manifestations. Marcelle Bourgat, Janine 
Solane, Teresina, l'ensemble Madika, etc., 
2tc., relèvent encore ces représentations qui 
plaisent infiniment. 
En septembre, en rétablissant le vendredi 

les concerts classiques de Jean Clergue, en 
produisant une version inédite du Songe 
d'une Nuit d'EU, de Shakespeare, traduite 
par H. Fluchere avec la subtile partition de 
Mendelssohn, le Thatre du Casino munici-
pal de Cannes continuera cet effort auquel 
s'associeront Jacques Thibaud, Marguerite 
Long, Hélène Pignari. 

Mais que prépare M. de Valmalète pour 
cet hiver 1941-1942 7 

Un vaste programme est en gestation. Il 
est dans la ligne des précédents, examinant 
tout ce qui se peut rencontrer de plus artis-
tique, de plus ouvert, dans les circonstances 
actuelles d'exécution difficile. Tout est mis 
ä l'étude de ce que l'on propose de plus 
attractif pour la satisfaction de la culture 
ou l'éducation. L'original ici trouve accueil; 
Cannes entend ériger la création en principe 
de son existence, aider au développement, 
au renouvellement de l'Art pour satisfaire 
enfin aux ordres qui nous parviennent d'en 
haut et « servir :b dans ce domaine où elle 
a acquis une renommée d'éclat qu'il im-
porte, pour le tourisme français, de lui 
maintenir intacte. 

qui a été donné comme premier morceau de 
— Ce morceau était le « Cygne 

de Tuonela », disque H. M. V. D. 19.97. 
Paul Simonnot. —  10 Sur quel disque 

est enregistré la Sonate en do dihe mineur 
de Beethoven donné it l'émission du 7 sep-
tembre ? 20 Qui a enregistré la sérénade de 
Mephisto, ericutie par le pianiste Francis 
Planté...? — 1° Disque Gramophone D. B. 
32.18; 20 II s'agit d'un très vieux disque que 
l'on ne trouve plus. 

(Lire la suite page 43.) 

La charmante Sidonie Baba vient de rouvrir son cabaret. On la voit ici entre deux de ses 
complices de gaieté, le chansonnier jean Clary ( Er gauche) et le fantaisiste Yvezmies. 

(Photo Pia:.) 
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UN SUPER POUR 
par Gdo 

EST-CE pas une redite que d'affirmer 
la supériorité du changeur de fréquence 
ou super, sur les autres montages ? C'est 
donc toujours ä cet ensemble qu'il faut 
faire appel en vue d'une assez grande fa-
cilité de construction d'abord, et pour ob-
tenir des résultats satisfaisants ensuite. 

Le schéma adopté. 

La figure jointe en donne tous les de. 
tails utiles. Dans un but de grande sim-
plification et aussi parce que les ondes 
courtes s'accommodent fort bien de cette 
disposition, le circuit antenne-terre est 
apériodique. Il ne fait donc appel 
cun condensateur variable. Ceci 
amène aussitôt ä l'emploi d'un 
seul et unique CV oscillateur 
'en manie temps qu'est suppri-
mée la' mise au point finale. 
L OE alignement avant mise en 
route devient inutile et aucun 
condensateur rajustable ne fi-
gure dans le montage. 
On se trouve alors devant 

un montage idéalement sim-
ple, susceptible d'utiliser un 
condensateur variable quelconque et, 
de ce fait, plus facile ä trouver actuel-
lement. 

Intentionnellement, le schéma laisse 
sans valeur ni liaison l'écran t.2-G4 car 
les valeurs et la disposition peuvent 
changer selon le schéma général adopté. 
Dans le cas où cet écran n'est pas relié 
ä la lampe suivante, on peut admettre 
comme valeurs - 35.000 Ohms shuntée 
par 0,1. Mfd, le tout allant ä la masse 
et 25.000 Ohms reliée au haute ten-
sion. 
La clarté de la figure permet de lais"-

ser de côté toute explication complémentai-
re. Les valeurs sont données pour la lampe 
moderne 61 E 8. En cas d'emploi d'un au-

ä au-
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ONDES COURTES 
Mousseron 

tre tube, il suffit d'admettre les résistances 
qui lui conviennent. 
Notons que les deux condensateurs fixes 

de 50 et LODO c/m respectivement dans 
la grille G et la plaque P de la lampe doi-
vent hre au mica, ce qui convient par-
faitement aux fréquences élevées que l'on 
se propose de recevoir. 

Seule la partie changeuse de fréquence 
a été donne ici. Le restant du montage 
peut 'élire convi de n'importe quelle ma-
nière correcte et selon les préférences de 
chacun. 

Le bobinage. 

Un des gros avantages des ondes cour-
tes est de ne nécessiter que des enroule-
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merits très simples quelques tours de 
fil bobinés de telle manière que chacun 
peut en entreprendre la réalisation. 
Un inverseur double est prévu afin d'ob-

tenir deux gamines d'onde% 
Inverseur hors circuit (OC) de 30 

65 m. — 10.000 â 4.600 ke. 
Inverseur en circuit (OTC) de 19 it 

35 m. — 15.2 méga-cycle ä 8.500 kc. 
La construction du bobinage est des 

plus aisées 
Sur un tube carton balcélisé de 20 m/in 

de diamètre sur 67 de long, on opérera 
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la mise en place des enroulements comme 
suit 

Partant de la gauche, dans le sens de 
la figure, et â 12 in/in environ du bord 
du tube, on bobine 2 fois 5 tours de gros 
fil (5/10e sous isolant verni) en laissant 
entre eux un espace de 3 mirn pour y 
loger l'enroulement du fil fin. Toujours 
en allant vers la droite, on laisse un 
espace de 26 m/rn. entre la fin de l'en-
roulement en gros fil et le début de celui 
que l'on va faire ; ce dernier s'étend sur 
une longueur de 7 m/ni et comporte 
26 tours de fil 20/10W 2 fois soie. Une 
prise est faite ä la 9e spire. Il y a donc, 
en réalité' et 17 tours. 
Dans l'espace de 3 m/m laissé libre, en-

tre les deux enroulements de gros fil, on 
bobine 9 tours de fil 20/100„e 2 fois soie. 
Tout est terminé de ce côté. Le double 

enroulement de gros fil constitue le pri-
maire ou bobinage de grille branché en-
tre •le condensateur de_ 50 c/m et la terre. 
La première partie, celle de gauche, est 
court-circuitée par l'inverseur pour la ri. 
ception de la gamme OTC. L'enroulement 
de 9 tours de fil fin est placé entre le 
condensateur de 1.000 c/m et la masse. 
C'est le secondaire ou enroulement de pla-
que. Enfin, l'enroulement de 26 tours de 
61 fin est celui d'antenne. En position 
OTC, les 9 ,premiers tours sont court-cir-
cuités. 

Ces quelques indications assez complè-
tes permettent ä tous les amateurs de réa-
liser, par eux-marnes, un super moderne, 
de haut rendement sur les ondes courtes, 
avec un minimum de matériel courant et 
la certitude d'obtenir des auditions par-
faites. 
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A COLOMBES 

Je pommiède un ré-
cepteur tous courants 
comprenant 6A7 
78 - 77 et 43. II n'y 

1)11P4 de prime phono. 
C OOE RU in e in t utiliser 
1 OE :appareil comme 
amplificateur de M'i-
gues ? 
Vous pouvez, très 

aisément, réaliser 
cette prise vous - 
rn e La figure 
jointe vous montre 
qu'il suffit d'effectuer 

une coupure ä la base du secondaire du 
2° transfo MF. Cette prise doit Atre 
court - circuite lorsque l'appareil fonc-
tionne (4n radio. 
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Courrier des " es " 
(Suite) 

Vn fidèle lecteur des « Ondes a. — Oit se procurer les pie-
ces de théâtre données et la Radio ? Vous pouvez vous adresser ä 
la librairie Stock, place du Thétitre-Français, ou ä la Librairie 
Théâtrale. 3, rue Marivaux. 
Ondine. — Voudrait remercier André Claveau pour l'émission 

4r Cette heure est ä vous ». Qu'aime-t-il ? Fleurs ? Parfums ? Bon-
bons 2 — Lia sympathie que vous lui temoignei est pour André Cla-
veau le présent le plus précieux. 
Une abonnée nordiste. — Georges Thill et Mme Martinelli ont 

enregistré I... — Georges Thill et Mme Martinelli ont, en effet, enre-
gistré Les Maitres Chanteurs, sur disque Columbia L. F. X. 373 ; 
La Walkyrie, sur disclue Columbia L. F. X. 220 ; Lohengrin, sur 
disque L. F. X. 455-456. 
Domicile et Tveline lo Désirent correspondre avec de fer-

vents lecteurs des Ondes ; 2° Voudraient entendre « Festival Swing » 
dans l'émission « Gefle heure est ä vous ». — 10 Nous regrettons 
vivement de ne pouvoir donner suite aux demandes 'le ce genre ; 
20 André Claveau est, dés maintenant, informé de votre désir. 
Un Indele lecteur des « Ondes mb (Le Mans). — Demande si 

le riqultat du concours des insignes de la Rose des Vents a été 
donné dans Les Ondes. — Il sera publié prochainement. 
Victor (Tout le monde M. et L.). — Un pensionvi 100 cic. 

doit-il, étant exempt de la taxe, déclarer son poste de T. S. F. ? --
Tout mutilé, pensionné ä plus de 80 %, est exonéré de la taxe 
d'après l'article 2 du décret du 27 février 1940. Faites cependant la 
déclaration de votre poste ä la mairie en signalant les motifs de 
votre exemption. 

J. Barbes. —Je me demande si on a déclaré... — Vous avez am-
plement raison, mais cette question n'est pas de notre ressort. Adres-
sez-vous plutôt ä l'Institut d'Etudes des Questions Juives, 21, rue 
La Boétie 
Lucette. — Qu'est devenu le chanteur Jean Sirjo ? Il se fait 

entendre fréquemment ä Radio-Paris, qui lui transmettra votre let-
tre si vous voulez lui demander une photographie. 
Mlle susarine Pilon. Pourquoi n'entend-on pas plus sou-

vent Jean Sirjo? Désire une photo dédicarée. — Reportez-vous 
La réponse faite ci-dessus ä Lucette. 
‚inc lectrice des « Ondes », Val Saint-Martin. — Voudrait 

connattre la définition du mot Aryen 1›. Tout le monde en parle 
el personne ne sait en donner l'explication. — Les Aryens sont les 
plus anciens ancftres connus des races indo-européennes. Les Celtes. 
les Grecs, les Latins, les Germains et tes Slaves ont des origines com-
munes avec les Aryens qui venaient des régions de l'Oxus (fleuve 
du Turkestan qui prend sa source au plateau de Pamir). 

C'est l'étude comparative du sanscrit avec les langues des autres 
peuples qui ont permis d'établir cette filiation. 

Yvonne Carne. —1° OÙ s'engager comme 
infirmière sur le front Est ? 20 Chi m'adres-
ser pour obtenir la garde d'enfants en bas 
dge ayant besoin de soins particultirs et de 
bon air ? le Adressez-vous au Centre de 
Recrutement pour la Légion des Volontaires, 
12, rue Auber ; 29 Nous avons communiqué 
votre demande au Centre d'initiatives Socia-
les, qui fonctionne sous les auspices de Ra-
dio-Paris. 

—Oú pourrais-je faire une récla-
mation contre des voisins dont ta radio &-
range tout te monde des 6 h. 301. —  Au com-
missariat de police de votre quartier en in-
voquant l'article 3 de l'ordonnance de 1931. 

Une lectrice normande. — 1° Où se pro-
curer une photo de Patrice et Mario ? 20 
Désirerait entendre c El Rancho Grandi 
ä l'émission ic Ce disque et pour vous ? 
10 Adressez-vous au studio Harcourt, 49, av. 
d'Iéna ; 20 Nous avons transmis votre désir 
ä Pierre Fliègel. 

G. M. de B. Existe-t-il des cours gra-
tuits d'allemand 7 — Oui, notamment ä 
l'Institut Allemand, 1, nie de Talleyrand, et 
ä l'Ecole Poytechnique Féminine, 292, rue 
Saint-Martin. 

A. Renard. — OÙ s'adresser pour pren-
dre des cours de « Metteur en sane OE 2› — 
Adressez-vous ä l'Institut Musical et Drama-
tique professionnel 6 bis, place des Vosges. 

L'orchestre « Gondol Jazz — Oïl 
trouver les partitions orchestrées de tous les 
nouveaux suoch ? N'importe que1 mar-
chand de musique vous les procurera, ou 
vous indiquera le nom de leurs éditeurs res-
pectifs. 

M.-P. Dnbast. Sera4-11 donné des 
cours d'allemand ä la radio? — Nous 
croyons savoir que le projet est ä l'étude. 

J. Fournier. • Trouve-t-on des bicyclet-
tes au Salon d'Automne qu'on appelle aussi 
Salon de l'Auto OE — Vous faites erreur, le 
Salon d'Automne est une exposition de pein-
ture. Vous y trouverez des toiles et non des 
bicyclettes. 
Une fidèle lectrice des « Ondes lb. 

Quand connaltra-t-on le résultat du Con-
cours de c La Rose des Vents ). — Très 
prochainement. 

*".• 
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Thnidité 
EST VAINCUE EN 8 JOURS 

par un Systeme 
inédit et radical 
envoyé aux lecteurs 

de ce journal contre 2 fr. en tim-
bres. Ecr. au Dr D. S. FONDATPON 
RENOVAN, 12, rue de Crimée, Paris 
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AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

l'Électricité. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou por CORRESPONDANCE. 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRIeRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

• •-•• ••-•  • •JIL.. 
. - • 
• 7.. 

ECOLE CENTRALE DE T 
I7E' nec de la Line PARt51-

SF 
stv,. Teic p hone _ Centrai 78-87 

2I,RUE LAFFiTTE e PARIS 

Comment faire 
pour ne pas vieillir ? 

ou tout au moins pour ralentir fortement 1a 
« glissade » ? Rien de plus facile pour qui-
conque possède un peu de volonté et d'esprit 
de suite. Il suffit de se conserver — ou de se 
rétablir — un sang pur, avec des artères et 
des veines souples, grâce et l'iode naissant. 
Pendant un mois, et plusieurs fois par an, on 
absorbe el chacun des repas de midi et du 
soir, 2 comprimés VIVIODE dissous dans un 
demi-verre de Ia boisson habituelle. 

C'est avec cette cure VIVIODE, fréquem-
ment renouvelée, que tant d'hommes et de 
femmes combattent efficacement l'artério-sclé-
rose et son cortège de misères varices, phlé-
bites, hémorroides, et conservent jusqu'et un 
dge très avancé, teint iras, souplesse, vigueur 
et santé, VIVIODE, toutes pharmacies, 7 fr. 95 
le tube de 30 .coraprzlés. 

SCIENCES OCCULTES 
Mme Amy Prédit dates exactes. Voyan-

ce d'après photo, date nais. 
Ouest. prok. 20 f. ECT. 241, bd Voltaire, Paris. 

MADELEINE Lignes de la main. Tarots. 
Médium., 2 či 7 h. par -corr. 

20 I. 18, Bd Beaumarchais, Paris. Roq. 12.28. 

Demandez contre 5 fr. 
LE COURRIER DIMOS 

M. Lemaitre, 10, rue Vavin, Paris-VP. 

!AMI' detour affection. T. 1. j. ia, r. 
1611.--1 de la Fidélité (gare Est). 

alK  

Votre HOROSCOPE en 

détail avec PERIODES 

DE CHANCE pour 3 ans, 

vous sera envoyé sous pli 

fermé contre 5 fr. Ecrivez 

date naissance 

DIO SCIENTIA. Serv. S.. 
44. rue Laffitte, PARIS. 

LI Girant:SERGE GAMBIER. — Imp. CURIAL-ARCHEREAU, Ilk IS rus Curial. Paris. — Éditions Le Pont, 55. Avenue des Chanwitlysées, Parla. R. C. Seine 244.4598 
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